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Ma mie blues
Ma mie, je vous écris cette 
lettre pour vous dire combien 
je regrette le temps de votre 
splendeur. Ces jours de pain 
bénit où la tendresse qui vous 
honorait et la croûte qui vous 
servait de parure se doraient 
à la flamme des savoir-faire 
exclusifs. 
Hier encore, le combat pour la 
reconnaissance de vos pères 
(pairs ?) se jugeait à l’aune 
des sueurs accumulées et des 
pétrins savamment travaillés. 
Je n’aurai pas l’outrecuidance 
d’affirmer, chère Pomponnette, 
que la flamme du boulanger 
a disparu. Son art demeure 
une religion nationale. Mais 
sans doute, vous-même, 
n’y retrouvez-vous pas vos 
petits, dans cet écheveau de 
complexité qu’impose le culte 
de la concurrence. 
Entre le pot de terre de la 
tradition artisanale et celui 
de fer du progrès à tout 
crin, l’offre a fait le nid de 
l’abondance. Tant mieux pour 
l’emploi, que l’on sait par 
ailleurs chahuté, si la diversité 
ne nuit pas à la pérennité 
commerciale. Je m’interroge 
pourtant sur la viabilité à 
long terme des héritiers de 
la « boulange » à l’ancienne, 
de plus en plus menés à la 
baguette par le diktat de 
l’industrie du snacking, des 
déjeuners sur le pouce et des 
terrasses aménagées. Vous 
allez voir que sous peu, il n’y 
aura plus assez de place pour 
tout le monde. 
Puissiez-vous, ma mie, ne pas 
vous faire rouler dans la farine 
et conserver en vous ce pour 
quoi nous vous aimons tant : 
l’authenticité au service du 
goût.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Le maire de Chasseneuil 
a écrit au greffe du 
Tribunal de commerce de 
Poitiers et à la Chambre 
de métiers et de 
l’artisanat pour s’alarmer 
du nombre important 
de boulangeries et 
dépôts de pain sur sa 
commune. Une treizième 
enseigne a ouvert 
ses portes en avril.

Ah, Chasseneuil-du-Poitou, 
ses 3841 âmes et… treize 
boulangeries, terminaux de 

cuisson ou dépôts de pain. Claude 
Eidelstein a fait ses comptes, sa 
commune compte désormais un 
établissement pour 360 habitants 
(1800 à l’échelle nationale). L’ou-
verture de « L’Artisan », en lieu et 
place de Culture Vélo, a fait réagir 
le vice-président de la commu-

nauté d’agglo de Poitiers. « J’ai 
effectivement écrit à la Chambre 
de métiers et au président du 
Tribunal de commerce pour les 
alerter sur la pérennité de l’acti-
vité de toutes ces entreprises. A 
une époque, il n’y avait que deux 
boulangeries à Chasseneuil, plus 
quelques rayons dédiés dans les 
supermarchés. Je veux juste évi-
ter une catastrophe aux uns et 
aux autres ! », assume l’élu. 
A dire vrai, Claude Eidelstein 
prêche dans le désert ou presque, 
car aucune autorité n’a le pouvoir 
d’interdire à un boulanger de 
s’implanter sur un territoire, sous 
réserve que lui-même ou l’un de 
ses salariés soit titulaire au mini-
mum d’un CAP.  « La concurrence 
est libre dès lors qu’on n’entrave 
pas la liberté d’entreprendre des 
autres, appuie Ghislain Kleijwegt, 
secrétaire général de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat. 

Hormis le cas de Chasseneuil, 
la Vienne est un territoire bien 
maillé, avec une répartition 
équitable des boulangeries et 
boulangeries-pâtisseries. L’année 
dernière, le département abritait 
251 établissements, soit le même 
nombre qu’un an auparavant. 
Autrement dit, la multiplication 
d’enseignes nationales à Poitiers 
et dans l’agglo ne nuirait pas aux 
artisans traditionnels. 

Qualité contre
savoir-faire
Pour revenir à Chasseneuil, 
l’accueil plutôt frais du maire 
est resté en travers de la gorge 
des propriétaires de « L’Artisan » 
(cinq salariés), ouverte le 8 avril. 
« Ici, l’emplacement nous a paru 
idéal, avec la RD910 à côté et 
beaucoup de salariés sur la Tech-
nopole. Nous avons énormément 
investi pour proposer des pro-

duits artisanaux à nos clients… 
Mon mari revendique son statut 
d’artisan », se défend Karine Ces-
sac. Au-delà du nombre de bou-
langeries, le débat du moment 
porte davantage sur les mé-
thodes. A mots couverts, les plus 
« grosses » enseignes (Banette, 
Gambadou, Dorée Mie…) sont 
perçues par certains comme très 
(trop ?) agressives sur les plans 
marketing et commercial.
En même temps, une boulan-
gerie du XXIe siècle, a fortiori au 
pied du Futuroscope, peut-elle 
échapper aux nouveaux modes 
de consommation ? Où l’on (re)
parle de snacking, de double 
cuisson, d’horaires XXL... Et dire 
qu’on annonce l’implantation 
de Grand Frais et de l’enseigne 
Marie Blachère sur la commune 
d’accueil du Futuroscope ! C’est 
sûr, les boulangers devront jouer 
des coudes pour exister. 

Y a-t-il trop de boulangeries ? 
c o m m e r c e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Karine Cessac et son mari Pascal ont ouvert 
« L’Artisan », le 8 avril dernier. 
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Nous avons passé une 
heure avec Laurence 
Daury, sage-femme 
libérale à Mignaloux-
Beauvoir. Dès potron-
minet, les consultations 
s’enchaînent. L’occasion 
pour les futures 
mamans de raconter 
leurs petites peurs et 
leurs grandes joies…

9h15. Des photos de nouveau-
nés tapissent les murs du bureau 
de Laurence Daury. C’est un peu 
grâce à elle que ces bouts de chou 
ont vu le jour. La sage-femme a 
accompagné leur maman tout au 
long de la grossesse et même au-
delà. Hier soir, elle a rendu visite 
à un jeune couple qui venait 
d’avoir son premier enfant. « La 
découverte de cet enfant n’est 
pas toujours facile, explique-t-
elle. Les parents sont confrontés 
à certaines difficultés et je suis là 

pour les écouter. » (lire encadré) 
Aujourd’hui, son carnet de ren-
dez-vous est plein à craquer…

9h30. La première patiente de 
la journée arrive pile à l’heure. 
Emily, heureuse maman d’un 
petit Tom, s’apprête à effectuer 
sa première séance de rééduca-
tion périnéale. La jeune Poitevine 
de 28 ans a accouché par césa-
rienne, mais cela ne la dispense 
pas d’exercices de renforcement, 
essentiels pour son avenir. « Une 
femme sur deux souffre de fuites 
urinaires à la ménopause », pré-
vient Laurence. 
Emily répond à une succession de 
questions, plus ou moins intimes, 
sans aucune gêne. La sage-
femme l’a suivie lors de sa gros-
sesse et la maman semble lui 
faire entièrement confiance. Elle 
profite même de ce rendez-vous 
pour lui confier vouloir reprendre 
rapidement la danse orientale et 
ainsi déloger les derniers kilos en 

trop. « Pour septembre, ce sera 
bon, mais pas avant. En atten-
dant, essayez ces échantillons. 
Ce sont des crèmes raffermis-
santes et anti-vergetures  », 
conseille la professionnelle. 

10h. Virginie succède à Emily 
dans la salle d’examen. Lors 
d’un contrôle de routine, son 
gynécologue s’est aperçu que 
son périnée était «  un peu 
souple  ». Cette mère de deux 
enfants (14 et 7 ans) est donc 
priée de repasser entre les 
mains d’une sage-femme. Très 
doucement, et avec son accord, 
Laurence démarre la «  palpa-
tion  ». Elle demande à Virginie 
de visualiser certaines zones de 
son périnée et de les mettre en 
mouvement «  mentalement  », 
en imaginant par exemple une 
vague qui s’engouffre ou la 
fabrication d’un soliflore. « Cela 
peut faire rire, mais je pratique 
cette méthode depuis douze ans 

et les résultats sont bluffants », 
assure Laurence. 

10h30. Pas le temps de souffler. 
La sage-femme enchaîne avec un 
cours de préparation à la paren-
talité. Deux futures mamans sont 
confortablement installées dans 
un canapé douillet et coloré. Le 
moment est venu de poser toutes 
les questions qui leur passent par 
la tête. Laurence tente de rassurer 
Marie et Charlène. «  Lorsque la 
poche des eaux se rompt, il ne 
faut pas paniquer. Vous avez le 
temps de prendre une douche et 
de réunir vos affaires. Les contrac-
tions démarreront dans les heures 
qui suivent. Mais dans la majorité 
des cas, elles débutent avant que 
la poche ne soit déchirée.  » Les 
jeunes femmes au ventre arrondi 
écoutent religieusement. Dans 
quelques semaines, une jolie 
photo du trésor qu’elles couvent 
viendra tapisser les murs du 
bureau de Laurence. 

Une sage-femme

libérée

u n e  h e u r e  a v e c …    8 / 9
sé

r
ie

Zoom sur...

La psychopathologie 
périnatale
Laurence Daury est titulaire 
d’un diplôme en psycho-
pathologie périnatale. Elle 
peut intervenir lorsque la 
femme enceinte a du mal à 
accepter les conséquences 
de sa grossesse (prise de 
poids, petits désagréments 
physiologique, problèmes 
sexuels…) ou lorsque les 
liens d’attachement entre 
la mère et le nouveau-né 
ne se créent pas. « Faire un 
enfant, on le sait, ce n’est 
pas forcément un conte de 
fée. L’adaptation n’est pas 
simple et cela peut entraîner 
une dépression. 14% des 
femmes sont concernées. » 
Il ne faut pas confondre la 
dépression périnatale avec le 
«baby blues», qui touche une 
femme sur deux et intervient 
dans les jours qui suivent 
l’accouchement.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Polémique

Abolition 
de l’esclavage :  
Poitiers a-t-elle fauté ?
La « Journée nationale 
des mémoires de la traite, 
de l’esclavage et de leur 
abolition » est célébrée 
chaque année en France, le 
10 mai. La 10e édition aura 
créé un début de malaise à 
Poitiers. Aucune cérémonie 
officielle n’était organisée 
dans la capitale régionale, au 
grand dam de l’élu socialiste 
Aurélien Tricot, qui s’en est 
fait l’écho sur les réseaux 
sociaux. Seuls quelques 
Poitevins ont déposé une 
rose blanche place de la 
Liberté. L’historien François 
Durpaire dénonce, lui aussi, 
cet « oubli ». 
« Commémorer c’est se 
souvenir ensemble. Le maire 
de Poitiers devrait méditer 
ce point, lorsqu’il s’affran-
chit de la commémoration 
nationale de l’esclavage », 
explique le Poitevin. Dans 
un communiqué adressé, en 
début de semaine dernière, 
aux médias, la Ville apporte 
sa version des faits. « Pleine-
ment consciente de son rôle 
majeur dans le devoir de 
mémoire, la Ville de Poitiers 
a participé, à plusieurs 
reprises, à cette journée 
nationale des mémoires de 
la traite de l’esclavage et de 
leur abolition, décrétée en 
2006. Malheureusement, la 
Municipalité, qui n’a pas été 
sollicitée cette année, n’a pu 
être en mesure d’organiser 
une cérémonie digne de 
cette commémoration et 
invite à une forte mobili-
sation en 2016. » Fin de la 
polémique ? 

7 ICI
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Cette année, 
l’événement 
incontournable du 
parc des expositions 
s’organise autour de 
quatre grands pôles, 
rassemblant plus de 
deux cents exposants 
de tous horizons.

Désireux de redonner un 
nouvel élan à la foire de 
Poitiers, les organisateurs 

ont mis, cette année, les bou-
chées doubles pour attirer les 
Poitevins (voir n°263). Outre 
la mise en place de la gratuité 
sur l’ensemble de la foire, Marc 
Halpert et son équipe se sont 
concentrés sur une réorganisa-
tion complète de l’espace autour 
de quatre grands pôles : maison 
et extérieurs, artisanat et as-
tuces, gastronomie et tourisme, 

autos et mobilités. Les Arènes et 
les halls prennent un air d’agora 
antique. Zoom sur les principaux 
acteurs des pôles…

Maison et extérieurs
Et si vous meubliez votre intérieur 
avec des… cartons ? En pariant 
sur cette idée, les fondateurs 
de la société châtelleraudaise 
CartonKit entendent bien attirer 
l’œil des visiteurs. Fabriquant 
des meubles 100% recyclables, 
pliables et faciles à monter, la 
start-up cible aussi bien les par-
ticuliers désireux de décorer leur 
maison de façon originale que 
les professionnels souhaitant 
disposer de solutions d’appoint 
pour leurs présentations.

Artisanat et astuces
Dans le cadre de son partenariat 
avec la Chambre de métiers 

et de l’artisanat de la Vienne, 
la foire accueille une dizaine 
d’artisans d’art dans les Arènes. 
Verrerie, textile, broderie, 
lampes, sculptures sont présen-
tées au public tout au long de 
la foire. En mettant en avant les 
artistes locaux, l’équipe orga-
nisatrice espère susciter des 
échanges avec le public.

Gastronomie
et tourisme
Il va y avoir du spectacle au 
cœur des Arènes. Ce mer-
credi, la Confédération des 
artisans pâtissiers y organise 
un concours de pièces montées, 
autour du thème des monu-
ments historiques de France. 
Quatorze apprentis pâtissiers 
s’affronteront de 13h à 18h et 
seront départagés par un jury 
de professionnels. Leurs œuvres 

seront exposées jusqu’à la fin 
de la semaine.

Autos et mobilités
Grand Poitiers présente, cette 
année, les grands axes de 
la mobilité en milieu urbain. 
Bus, parking-relais, intermo-
dalité, vélo électrique, BHNS… 
Le grand espace animé par les 
employés municipaux est le lieu 
de promotion des modes de 
transports de demain. À com-
mencer par le réseau de bus, 
dont la restructuration complète 
sera effective au 31 août.

81e Foire Expo de Poitiers. 
Jusqu’au 25 mai au parc des 

expositions. Ouverte tous les jours 
de 10h à 20h. Entrée gratuite. 

Nocturne spéciale ce vendredi. 
Programme complet  
sur foiredepoitiers.fr

Des airs d’Agora antique
f o i r e

Exit la foire à thème. Cette année, les deux cents 
exposants sont répartis autour de quatre grands pôles.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Habitué de la région, le 
duo Kervern-Delépine a 
choisi le parc floral de 
La Belle, à Magné, pour 
tourner quelques scènes 
de son prochain film, 
« Saint-Amour ». Une 
septième collaboration, 
dans laquelle Depardieu 
et Poelvoorde côtoient 
les nouveaux visages 
du cinéma français.

Benoît Delépine, Gustave 
Kervern, vous tournez 
actuellement votre septième 
film en binôme. Quelle a été 
la genèse de Saint-Amour ?
« Le projet est né il y a long-
temps, dans les allées du Salon 
de l’Agriculture, où nous sou-
haitions effectuer un tournage 
éclair en dix jours. Nous avions 
trouvé les acteurs et l’équipe, 
mais n’avons pas eu l’autori-
sation de poser notre caméra. 
Comme nous sommes tenaces 
et têtus, nous sommes revenus 
à la charge quatre ans plus tard, 
avec un autre scénario, basé sur 
la même histoire père-fils, et là, 
nous avons eu porte ouverte. »

Une fois encore, vous vous 
entourez d’acteurs de renom, 
notamment Gérard Depardieu 
et Benoît Poelvoorde, avec 
qui vous avez déjà tourné. Et 
vous accordez en prime une 
place à la jeunesse…
« C’est très dur de trouver 
des acteurs qui n’ont peur de 
rien, de personne. Depardieu 
et Poelvoorde sont les deux 
seuls que je connaisse. Je n’en 
vois pas d’autres, en France, 
capables d’une telle folie. Ce 
sont deux acteurs monstrueux, 
dans tous les sens du terme. 
Nous aimons bien les gens qui 
ont du caractère, on peut dire 
que nous sommes bien servis. 

On a ajouté à ce duo Vincent La-
coste, un jeune que l’on adore. 
C’est un gars assez particulier, 
très stoïque. On avait un peu 
d’appréhension à l’idée qu’il 
se fasse croquer par les deux 
autres, mais en fait, non. C’est 
un trio de clébards qui arrivent 
pour l’instant à cohabiter dans 
la même niche. »

Après avoir fait plusieurs fois 
confiance à Yolande Moreau, 
vous confiez ici le rôle fémi-
nin principal à Céline Sallette. 
Qu’est-ce qui a motivé ce 
choix ?
« Nous voulions trouver une fille 
assez mystérieuse. Céline nous 
avait étonnamment marqués 
avec son rôle de femme alcoo-

lique dans « Mon âme par toi 
guérie ». Sa performance nous 
avait littéralement scotchés. 
Elle est belle et incarne parfai-
tement le personnage qui va 
attirer les trois hommes à elle. 
C’est rare de trouver une actrice 
capable de garder autant de 
mystère et d’avoir un regard si 
incisif. »

Saint-Amour se fait La Belle

c i n é m a Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vincent Lacoste et Céline Sallette seront à l’affiche de  
« Saint-Amour », au côté du duo Depardieu-Poelvoorde.
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FAITS DIVERS

Mis en examen après 
sa prise d’otage
Un prisonnier du centre péni-
tentiaire de Vivonne a pris en 
otage l’un de ses co-détenus, 
le mardi 12 mai, entre 16h20 
et 21h20. L’homme, âgé de 
46 ans, s’est finalement rendu 
sans violence, après qu’un 
négociateur de la gendarme-
rie a œuvré pendant plusieurs 
heures pour le ramener à la 
raison. Présenté devant un 
juge le lendemain, l’individu 
a été mis en examen pour 
séquestration aggravée et 
menaces de mort avec une 
arme. Le 10 avril dernier, il 
avait été condamné à quatre 
mois de prison ferme pour 
des faits de violence en 
récidive. 

SOLIDARITÉ

Le Secours Populaire 
crée l’événement
Le Secours Populaire Français 
organise « Les 70 heures de 
la solidarité à Poitiers », 
samedi, dimanche et lundi, 
dans le but de récolter des 
fonds. De nombreux événe-
ments (concerts, braderie, 
exposition sur le parcours 
du SPF) seront organisés de 
10h à 20h, pendant tout le 
week-end. Les différentes 
animations auront lieu aux 
salons de Blossac et dans le 
parc éponyme. Le parrain de 
l’opération et invité d’hon-
neur n’est autre que Patrice 
Gourrier, prêtre, écrivain et 
psychologue.

Céline Sallette : « Je joue le rôle de Venus, 
une jeune femme que mes trois camarades 
rencontrent vers la fin de leur voyage. C’est 
un personnage complètement dépressif, mais 
qui est également un petit rayon de soleil. 
Jouer avec le duo Depardieu-Poelvoorde est 
anthologique. J’ai un peu le sentiment d’être 
dans le culte, tellement ils sont hors normes. » 

Vincent Lacoste : « J’aime beaucoup le cinéma 
de Kervern et Delépine. J’étais donc très fier 

qu’ils m’appellent. J’ai même accepté de jouer 
dans « Saint-Amour » avant de lire le scénario. 
Depuis mon rôle dans « Hippocrate », les offres 
se diversifient un peu, j’ai de plus en plus de 
propositions et ça, c’est chouette. J’avais déjà 
tourné avec Depardieu dans Astérix, passant 
alors cinq jours avec lui en Hongrie. Benoît est 
un acteur que j’admire énormément et c’est 
un plaisir de partager l’affiche avec lui. Ce 
sont deux acteurs très drôles et surtout assez 
géniaux. »

Du côté des acteurs
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A l’initiative de l’artiste 
Daniel Spoerri, le 
traiteur poitevin Bernard 
Tardivon servira, 
vendredi, un banquet 
palindrome à quelque 
deux cents convives. Les 
agapes auront lieu dans 
le fief de Rabelais, à 
Chinon. Le restaurateur 
s’en délecte d’avance ! 

Dans la langue de Molière, 
un palindrome est « un 
mot, un vers ou une 

phrase que l’on peut lire indif-
féremment de gauche à droite 
ou de droite à gauche ». Dans 
le parler de Daniel Spoerri, la 
figure de style prend des accents 
gastronomiques. L’inventeur 
du mouvement « eat-art », à 
la réputation internationale, 
s’apprête à livrer l’une de ses 
dernières créations éphémères, 
ce vendredi, à partir de 20h, à 
Chinon, en Indre-et-Loire. Dans 
le décor des Caves Painctes, 
l’artiste plasticien proposera 
ainsi un banquet palindrome 
-l’ordre des plats est inversé, 

pas celui des goûts- à deux cents 
convives de la communauté de 
communes Chinon, Vienne et 
Loire.
C’est un restaurateur poitevin, en 
l’occurrence Bernard Tardivon, 
qui est chargé de la préparation 
de ce repas, aussi étonnant sur 
le plan gustatif que visuellement 
décapant. « Ce sera un dîner 
vraiment exceptionnel, dans un 
lieu qui l’est tout autant », pro-
phétise le traiteur. Le « testing » 
organisé le 7 mai, dans ses locaux 
de Villiers, a semble-t-il conquis 
ses hôtes. « Donner l’illusion de 
commencer par la fin n’est pas 
évident, mais c’est passionnant 
! J’aime beaucoup ce type de 
challenges… »
Bernard Tardivon a mis toute 
son énergie dans l’élaboration 
des huit plats « imposés » par 
Daniel Spoerri. Le café en forme 
de bouillon de champignons à la 
crème fouettée au raifort devrait 
d’entrée combler d’aise les 
Rabelaisiens dans l’âme. La glace 
(boules de purée de pommes 
de terre colorées), les pralinés 
(boulettes de viande et velouté), 
gâteaux (mousse de poissons), 

le poisson (en massepain farci à 
la mousse au chocolat), les spa-
ghettis à la sauce tomate et au 
parmesan râpé (crème de mar-
ron, coulis de framboise, chocolat 
blanc) ou encore la soupe au 
potiron et aux croûtons (sabayon 

aux fruits) mettent l’eau à la 
bouche. On a volontairement 
éludé la poule rôtie -un gigot en 
forme de poulet-, car elle fera 
l’objet d’une « livraison » très 
particulière que les organisateurs 
tiennent secrète. Ce drôle de 

banquet s’achèvera par la distri-
bution d’une hostie « Dogma I 
am god ». Un ultime palindrome, 
clou d’une soirée renversante ! 

Plus d’infos sur le site  
www.chinon-vienne-loire.fr

Tardivon prépare un dîner renversant

i n s o l i t e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Bernard Tardivon a préparé un banquet à la frontière de l’art  
et de la gastronomie. En médaillon, la poule rôtie servie vendredi. 

7 ICI
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Baby-foot, billard, 
flipper, fléchettes, 
ping-pong… Ces derniers 
temps, le jeu rétro fait 
un retour tonitruant 
dans les bars et cafés 
du centre-ville. À 
l’instar des vinyles, 
Converse, vieilles 
consoles, les jeux stars 
du XXe siècle retrouvent 
un second souffle.

Ils sont une trentaine ce mardi 
à s’être donné rendez-vous au 
Plan B. Pas de concert prévu, 

mais… un tournoi de ping-pong. 
Poussez les chaises, sortez les 
raquettes. Tout au long de la 
soirée, les matchs se succèdent 
dans une ambiance conviviale. 
Entre deux échanges, les pon-
gistes d’un soir s’amassent 
autour du baby-foot, avec les 
Rolling Stones en fond sonore. Il 
flotte dans l’air comme un par-
fum des années 80.
Après s’être invité dans les 
garde-robes, le culte du rétro 
s’étend aujourd’hui aux bars et 
cafés de Poitiers. Au Plan B, la 
table de ping-pong, le baby-foot 
et la cible de fléchettes font 
partie intégrante du décor. « Ce 
sont de sacrés vecteurs de lien 
social, explique la direction. Et 
cela permet aux gens de varier 
les plaisirs tout au long de la 
soirée. » En journée également.
Chaque jour, Julien et ses amis 
du lycée Victor-Hugo se re-
trouvent au Wallabies, après les 
cours, pour une petite partie de 
billard. « C’est un bon moyen de 
décompresser entre potes au-

tour d’un verre, raconte le jeune 
homme. Et en plus, à force 
de jouer, j’arrive désormais à 
battre mon père quand nous 
nous affrontons le week-end ! » 
La connexion intergénération-
nelle est faite. Même constat au 
Printania, en face de la gare, où 
voyageurs de passage et habi-
tués prennent place derrière le 
flipper et autour du baby-foot.  
« J’y jouais souvent quand 
j’avais 20 ans, se souvient Jean, 
51 ans, de passage à Poitiers. 
Sauf qu’à l’époque, ça ne coû-
tait pas un euro mais un franc. »

Moins de bars
Pour autant, le marché du 
jeu de bar n’a pas vraiment le 
vent en poupe. « Le nombre 
de bistrots a été divisé par 
cinq en quinze ans, souligne 
Damien Pivardiere, gérant de la 
société Logitec à Montamisé. Le 
temps où le café du coin était 
l’endroit de rencontre privilégié 
est révolu. » Qui dit moins de 
bars, dit moins de baby-foot et 
flippers. Alors, pour maintenir 
son activité à flot, le spécialiste 
des jeux s’est rapidement tourné 
vers le marché des particuliers. 
« Aujourd’hui, de nombreuses 
personnes ont une petite salle 
de jeux à la maison, dans 
laquelle ils installent un baby 
ou un billard, selon la place. » 
La solution idéale pour remiser 
les manettes de jeux vidéo au 
placard et s’amuser en famille !

Vous souhaitez acquérir un billard, 
un baby-foot, un flipper ? Contac-

tez Logitec au 05 49 44 91 36.

Un œil dans le rétro

j e u x 

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr 

Après s’être invité dans les garde-robes, le culte du  
rétro s’étend aujourd’hui aux bars et cafés de Poitiers.
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éducation

« Le jeu dans 
tous ses états »
Pendant le mois de mai, 
l’école maternelle Pablo-
Neruda de Saint Éloi met en 
place « Le jeu dans tous ses 
états », pour montrer aux 
enfants que l’on peut ap-
prendre tout en s’amusant et 
fabriquer ses propres jouets. 
Les parents sont invités à 
découvrir les créations de leur 
progéniture. Ce programme 
vise à inculquer aux tout-
petits l’observation des règles, 
le fair-play et le respect de 
l’autre. Un vrai jeu d’enfant.

Opération

Mieux vaut prévenir 
que guérir
La Ville de Poitiers reconduit 
l’opération « Label fête, la 
belle fête », ce jeudi. Des 
stands seront installés en 
centre-ville dans la soirée, 
afin de sensibiliser les jeunes 
aux risques liés à la consom-
mation excessive d’alcool 
et de les renseigner sur les 
addictions. 

LOISIRS

La randonnée comme 
sur des roulettes
L’association «Roller n’Go» 
organise, dimanche, une 
randonnée pour le moins 
originale : 11km, de Saint 
Éloi au Breuil-Mingot… en 
roller ! La dernière manifes-
tation de ce type s’est tenue 
il y a dix ans. Rendez-vous 
à 9h30 au 2, rue Bailly 
(derrière le gymnase de 
Saint-Éloi). 

7 ICI
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Ancien professeur de 
géographie à l’université 
de Poitiers, Gildas 
Simon a coordonné 
la réalisation du 
premier « Dictionnaire 
des migrations 
internationales ». Une 
œuvre empirique de huit 
cents pages, unique au 
monde, dont la rédaction 
a nécessité l’intervention 
de cent cinquante 
chercheurs, professeurs 
ou doctorants à travers 
la planète et deux ans de 
travail. Présentation…

M. Simon, comment vous 
est venue l’idée d’écrire un 
dictionnaire des migrations 
internationales ?
« Ce sujet me passionne depuis 
toujours, car les migrations, on 
l’oublie trop souvent, sont le 
socle de toutes les évolutions 
économique, sociale, anthro-
pologique ou sociologique d’un 
pays. Foch disait : « Un peuple 
sans mémoire est un peuple sans 
avenir. » Chacun de nous aurait 
intérêt à se plonger dans son 
passé pour mieux comprendre 
le présent et éviter de dire tout 
et n’importe quoi sur les théma-
tiques, si souvent sensibles de 
nos jours, de l’immigration et de 

l’émigration. En 2011, je m’étais 
lancé, seul, dans la rédaction de 
ce pensum. J’ai vite compris que 
je devrais vivre cent ans pour 
parvenir à mes fins. En activant 
nos réseaux, le Laboratoire 
Migrinter (voir ci-dessous) et 
moi-même avons reçu l’adhésion 
de cent cinquante spécialistes, 
professeurs, chercheurs, docto-
rants, à travers toute planète. Je 
suis aujourd’hui fier de dire que 
cet ouvrage né, ici, à Poitiers, fait 

l’honneur de la France et montre 
tout la capacité de sa recherche 
à fédérer à travers le monde. » 

Dans cet ouvrage, histoire 
et géographie sont donc 
intimement liées ?
« Elles sont indissociables dans 
l’approche spatio-temporelle que 
nous avons choisi de privilégier. 
L’idée maîtresse était de mettre 
en lumière les flux migratoires 
ayant jalonné, du XVIIe siècle 
à 2014, l’histoire de 190 pays 
du monde. Chacun des inter-
venants a eu pour mission de 
placer cet éclairage historique 
au service de l’observation, 
plus moderne, du contexte géo-
culturel et géopolitique de ce 
monde. La seule ambition qui 
ait présidé à la rédaction de ce 
dictionnaire tient en deux mots : 
devoir moral. J’avais et nous 
avions tous ce devoir moral de 
rendre accessibles au grand pu-
blic les connaissances emmaga-
sinées, individuellement, par des 

dizaines de grands spécialistes 
mondiaux. »

Doit-on s’attendre à de 
profonds bouleversements 
migratoires, ces prochaines 
années, sur l’échiquier 
mondial ?
« Démographie et économie 
sont des « détonateurs » de flux 
migratoires. Si l’Afrique continue 
d’être le principal creuset mon-
dial de l’émigration massive, 
certains pays de ce continent, 
comme l’Afrique du Sud et le 
Maghreb, suscitent de plus en 
plus d’intérêt. En Asie, on assiste 
à d’importantes migrations in-
ternes dans le bassin du Sud-Est. 
Quant à la Chine, elle va rapide-
ment devenir le plus grand pays 
d’immigration du monde, car sa 
démographie est en chute libre 
et ses besoins en main-d’œuvre 
sont colossaux. » 

« Dictionnaire des migrations 
internationales ». 808 pages. 

Editions Armand Colin.

Ces migrations qui font le monde

l i t t é r a t u r e

Avec son dictionnaire, Gildas Simon conforte le rayonnement à 
l’international de l’université de Poitiers, présidée par Yves Jean.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Publié en février 2015, à seulement sept cents exemplaires, le 
dictionnaire a été rapidement épuisé. Il vient de faire l’objet 
d’une deuxième édition, en avril, et de demandes de traduc-
tion, en anglais et espagnol, notamment. Tous les droits d‘auteur 
reviendront à la Fondation Poitiers Université (qui a également 
apporté son soutien au projet), pour financer la bourse d’un 
jeune chercheur, travaillant sur les migrations internationales, au 
sein du laboratoire Migrinter. Fondé, en 1985, par Gildas Simon, 
ce dernier est actuellement hébergé à la Maison des Sciences de 
l’Homme et de la Société de Poitiers.

Les droits d’auteur pour la recherche
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

J’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

J’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

Le 5 mai dernier, le projet de loi rela-
tif au renseignement a été adopté par 
l’Assemblée nationale. Si la loi passe 
définitivement après avoir reçu l’aval 
du Sénat en juin, techniquement les 
opérateurs du net devront intégrer une 
sorte de « boîte noire » dans les box 
pour mieux nous surveiller.  Horreur, 
malheur… dans quel monde vivons-
nous ? Et la protection des libertés indi-
viduelles, alors ?!
Oui, on tremble. Nous surveiller ? Nous ? 
Or, tout à fait entre nous, le net n’est-il 
déjà pas une fenêtre sur une toile dont 
l’araignée se fait de plus en plus veni-
meuse et sur laquelle, quoi que nous 
fassions, nous sommes « google-isés » ?  
Les réseaux du net ont tous un par-

fum de libertinage de l’esprit, au point 
qu’avec un peu de maîtrise, on peut 
déjà tout savoir sur nous. Espion, qui 
es-tu ? Facebook ? Il se fait le mirage 
vampirique d’un blog, avec une au-
dience plus importante et  un contenu 
plus concis. Oui, « Tête de Livre » in-
carne notre réalité quotidienne, par la 
toute puissance d’un minimum de fond 
et d’un maximum de clics « j’aime ». 
Twitter ? Image d’un « moi-je » tordu 
en selfie. Instagram ? Avatar d’une po-
chette d’un cours de philo, où l’on grif-
fonne des textes d’un groupe de rock, 
où l’on colle les photos d’un polar noir 
des années 40, bref des poètes maudits 
qui attirent les filles.  
Le net : un « je » dont la règle 

m’échappe parfois. Un fil d’actu sous la 
surveillance de ceux qui restent dans 
le mutisme, afin de se délecter d’une 
réalité alternative : trouver son identité 
à travers le regard de l’autre.  Image 
biaisée, flatteuse, pour sortir du filet de 
la critique sniper, assassine.
Le renseignement sur la toile n’est 
qu’un ersatz de protection républicaine, 
quand on sait que les gens les plus iso-
lés, en marge, avec  la colère grondant  
dans leur cœur, peuvent disparaître des 
fichiers administratifs en un temps re-
cord et n’ont, pour la plupart, pas accès 
au net. 

Laurianne Kaprielian

Réalité alternative 

REGARDS
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économie

Nichée à Iteuil, 
France Bois Modulaire 
a industrialisé la 
fabrication de maisons 
en ossature bois. La 
PME de trente salariés 
franchise son concept, 
tout en diversifiant son 
portefeuille clientèle. 

Au premier rapport, le site 
ressemble à un no man’s 
land à l’abandon. Il ne 

faut pas s’arrêter à la première 
impression. Dans l’ancienne car-
tonnerie « Papault », à Iteuil, une 
activité en plein boom bat son 
plein depuis plusieurs années : la 
fabrication, en usine, de maisons 
en bois. France Bois Modulaire 
occupe ce marché de niche 
depuis cinq ans et sa croissance 
est insolente. La PME de trente 
salariés a doublé son chiffre 
d’affaires entre 2013 et 2014 
(2,3M€), à telle enseigne que le 
repaire iteuillois sera bientôt du 
passé. « Nous avons acquis un 
terrain de 22 000 m2 à Fleuré, où 
nous construirons notre nouvelle 
usine fin 2015 ou début 2016 », 

avance Sébastien Chatonnat, 
directeur commercial. 
Si le concept a le vent en poupe 
auprès des particuliers, c’est qu’il 
recouvre quelques avantages. 
Le coût d’abord. France Bois 
Modulaire propose des maisons 
à partir de 1200€/m2, soit 
l’équivalent d’une maison tradi-
tionnelle. Les délais, ensuite. Du 
projet initial (choix des modules 
à assembler, équipement) à la 
conception en atelier, il s’écoule 
en général entre quatre et cinq 
mois. Une fois fabriqués, lesdits 
modules sont acheminés par 
semi-remorques et assemblés 
sur le lieu du chantier. La pos-
sibilité d’évoluer ensuite. « Un 
jeune couple peut tout à fait 
partir sur un espace de vie d’une 
soixantaine de mètres carrés et 
ajouter des modules au gré de 
l’agrandissement de la famille », 
indique encore le directeur 
commercial.

Déjà deux franchises
A raison de trente foires par an 
dans le Grand Ouest, dont celle 
de Poitiers, qui a débuté samedi, 
France Bois Modulaire a mar-

qué son territoire, au point de 
« sortir » quarante-cinq projets 
par an. Des maisons, mais aussi 
quelques extensions, logements 
sociaux, résidences médica-
lisées… L’entreprise dirigée 
par Benoît et Pierre Sabourin 
est allée jusqu’à réaliser un 
Ehpad de 3500 m2 et quarante-
cinq chambres à Alençon. La 
demande des professionnels 
(hôtellerie, collectivités…) est 
telle que France Bois Modulaire  
a choisi, outre la sortie de terre 
d’une nouvelle usine plus adap-

tée, de franchiser le concept, en 
démarrant par l’ouest du pays. 
Une franchise va voir le jour à 
Toulouse, une autre à… Lyon et 
des pourparlers sont en cours 
avec des hommes liges à La 
Rochelle et Tours. A eux la vente, 
à « FBM » la fabrication. 
« Sur un marché qui a beau-
coup évolué, nous sommes 
très observés, admet Sébastien 
Chatonnat. Nous n’avons rien 
inventé, si ce n’est le fait de 
transporter les maisons sur des 
semi-remorques. Mais vous 

savez, aux Etats-Unis, les mo-
dules sont carrément acheminés 
par hélicoptère ! » Il y a fort à 
parier que le site de « Papault » 
sera conservé pour réaliser les 
projets d’habitat professionnels, 
Fleuré étant dédié aux maisons 
individuelles. Des emplois sont 
bien évidemment à la clé pour 
soutenir cette croissance. 

Plus d’infos auprès de Sébastien 
Chatonnat au 06 20 71 18 27 ou à 

sebastien@franceboismodulaire.
com. Site : www.franceboismodu-

laire.com 

Maisons en bois, une usine à plein régime

c o n s t r u c t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i-.fr

Le montage des maisons en bois 
modulaires s’effectue en usine, à Iteuil. 
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L’université de Poitiers 
vient de se voir décerner 
le label « Développement 
durable et responsabilité 
sociétale », reconnu 
par le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et de la recherche. La 
consécration d’un travail 
de longue haleine.

La nouvelle a été officialisée, 
le 29 avril dernier, sur Inter-
net : l’université de Poitiers 

est entrée dans le giron des éta-
blissements labellisés « Dévelop-
pement durable et responsabilité 
sociétale ». Une certification na-
tionale, reconnue par le ministère 
de l’Enseignement supérieur et 
de la recherche, qui récompense 
les actions concrètement menées 
par professeurs et étudiants, 
dans des domaines aussi diver-
sifiés que la gouvernance, la for-
mation, la recherche, la gestion 
environnementale et l’ancrage 
territorial. « Le rôle des étudiants 
est fondamental, souligne Serge 
Huberson, vice-président et 
professeur de formation. Nous 
travaillons toujours en synergie. 

Ce sont eux qui effectuent les 
recherches, mettent sur pied 
études et projets. Au-delà, notre 
rôle est de valider leur viabilité. » 
Le vice-président est conscient 
que la sensibilisation aux pro-
blèmes environnementaux est 
un travail de longue haleine.  

« En soit, explique-t-il, écono-
miser trois litres d’eau peut 
paraître anodin. En revanche, 
faire comprendre à vingt-quatre 
mille étudiants de l’université de 
Poitiers qu’ils peuvent économi-
ser trois litres d’eau chacun, c’est 
autrement plus important. » 

Cette œuvre pédagogique se 
décline notamment dans les 
travaux menés entre les diffé-
rentes facultés et les associations 
étudiantes, telles que l’épicerie 
sociale et solidaire (Épiss’Cam-
pus), qui milite contre le gaspil-
lage alimentaire.

Au cours des dernières années, 
l’université poitevine s’est enga-
gée dans plusieurs opérations 
innovantes. Outre l’organisation, 
en 2012, de l’université d’été 
d’Europe Écologie-Les Verts, et 
une participation, en 2014, à 
un colloque de l’Unesco, elle 
s’est par exemple dotée d’un 
pôle dédié à l’environnement 
et a valorisé l’usage de produits 
d’entretien 100% éco-labelli-
sés. Par ailleurs, vingt-cinq de 
ses formations sont aujourd’hui 
orientées vers la sensibilisation 
au développement durable et à 
l’environnement. 
Si Serge Huberson est heureux 
du travail accompli, il estime 
qu’il y a encore beaucoup à faire, 
notamment dans le domaine 
des transports. « Minimiser la 
consommation d’énergie en ré-
duisant les déplacements, voilà 
un enjeu majeur pour l’avenir et 
une base de réflexion pour notre 
institution. » Très prochainement, 
une nouvelle étape sera franchie, 
avec la mise en place d’un 
schéma directeur du développe-
ment durable. A l’université plus 
qu’ailleurs, la révolution verte est 
en marche.

L’université « proprement » récompensée

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Asmaa Boussaha – redaction@7apoitiers.fr

environnement

A l’université, espaces verts et voirie 
sont entretenus de façon durable.  
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PROJET

Pourquoi un Csapa ?
Au sein du futur Csapa 86, 
seront donc réunis les per-
sonnels et moyens de quatre 
structures. Le Tourniquet 
s’adresse aux personnes 
ayant des difficultés avec les 
produits psychoactifs et à 
leur entourage. Le Cipat traite 
des difficultés liées à l’alcool. 
L’unité en milieu carcéral de 
Vivonne propose une aide 
individuelle aux détenus 
usagers de produits psychoac-
tifs. Quant à l’unité jeunes et 
addictions, elle accueille en 
consultation jeunes, parents 
et entourage, pour le suivi 
d’addictions (cannabis, alcool, 
tabac, cocaïne…) et cyber-
addictions, comme les jeux. 
Cumulés, les effectifs de ces 
quatre structures représentent 
une trentaine de personnes.

La phrase

« Pas envie de 
salles de shoots ! »
Jean Mainguet n’en démord 
pas : « La Mairie n’a pas 
consulté les riverains pour 
l’implantation de ce centre. » 
Remonté, il ajoute : « J’ai la 
fierté de dire que mon entre-
prise fonctionne bien et que 
j’avais des projets d’exten-
sion. A quoi bon, désormais ? 
L’image de marque du 
secteur, quoi qu’on en dise 
et quoi qu’on y fasse, va être 
altérée. Imaginez si je veux 
revendre. Imaginez encore 
qu’un jour, une loi soit votée 
en faveur de l’autorisation 
des salles de shoot. Eh bien 
moi, je n’ai pas envie qu’on 
les installe sous ma fenêtre. » 

R
ep

èr
es

Le centre Henri-
Laborit ambitionne 
de réunir, au sein 
d’un Centre de soins, 
d’accompagnement 
et de prévention en 
addictologie (Csapa86), 
quatre structures 
médico-sociales jusque-
là disséminées sur 
le département. Un 
permis de construire a 
été déposé, pour une 
implantation sur le 
Biopôle. Entreprises du 
site et riverains du Pâtis 
s’inquiètent…

Les vieux murs du Cipat des 
Trois-Cités et du Tourniquet 
de la rue Jean-Jaurès pour-

raient ne pas survivre durable-
ment aux assauts du temps. 
D’ici à décembre, peut-être au 
printemps prochain, la mutua-
lisation des moyens souhaitée, 
depuis plusieurs années déjà, par 
le centre hospitalier Henri-Labo-
rit, pourrait en effet contraindre 
les personnels de ces unités à 
migrer sous des cieux communs. 
L’hôpital envisage de fusionner 
les effectifs et les compétences 
de deux structures, l’une dédiée 
à la prise en charge de l’alcoolo-
gie, l’autre à l’accompagnement 
et au traitement de la toxicoma-
nie, au sein d’un tout nouveau 
Centre de soins, d’accompa-
gnement et de prévention en 
addictologie. Les y rejoindraient 
l’Unité en milieu carcéral, créée 
au centre pénitentiaire de 
Vivonne, et l’unité jeunes et 
addictions, addictions compor-
tementales A-Proche, implan-
tée à Poitiers et Châtellerault.  
« L’éparpillement géographique 
de ces entités rend leur gestion 
difficile, étaie le psychiatre Jean-
Jacques Chavagnat, médecin 
coordonnateur. Rassembler en 

un même lieu médecins, psy-
chologues et infirmières (ndlr : 
sans compter les secrétaires) 
spécialisés dans l’addictologie au 
sens large va offrir une garantie 
de soins et de suivi optimaux. »

Pourquoi au Biopôle ? 
L’implantation du Csapa 86 est 
donc désormais programmée. Il 
prendra place dans un bâtiment 
modulaire de 800m2, dont la 
construction a été confiée à 
l’entreprise yonnaise Yves Cou-
gnaud. Un lieu a été trouvé et 
un permis de construire déposé. 
Et c’est justement là que le 
bât blesse. Car le site d’accueil 
choisi ne dépend pas de Laborit. 
Il s’étend à deux pas de là, sur 
le Biopôle, une zone d’activités 
économiques sortie de terre au 
milieu des années 2000 et dont 
les entreprises hôtes ne voient 
pas d’un très bon œil l’arrivée 
d’un centre pour « addicts ». 
« J’ai en ma possession un 

courrier des services de Jacques 
Santrot, daté de juin 2006, qui 
précise que la zone du Biopôle 
est exclusivement réservée aux 
entreprises de biotechnologies 
et activités associées. Si j’avais 
su qu’un jour, un tel centre, 
à dimension médico-sociale, 
s’installerait devant ma porte, je 
n’aurais sans doute pas acheté. » 
L’homme qui s’exprime se 
nomme Jean Mainguet et est le 
propriétaire du terrain occupé 
par l’entreprise qu’il a autrefois 
créée, LaboControle. Comme 
ses collègues des environs et 
nombre d’habitants du Pâtis 
voisin, M. Mainguet craint que  
« la fusion des structures » 
voulue par Laborit favorise des 
« attroupements néfastes à 
l’image du Biopôle ». « Nous 
aussi avons peur que les enfants 
du quartier soient exposés à la 
promiscuité avec de jeunes toxi-
comanes, des marginaux, pour-
quoi pas des chiens, alors même 

qu’on vient de nous annoncer 
la création d’un city-park tout 
à côté, abonde André Chatry, 
référent du conseil de quartier 
du Pâtis. Le projet de Csapa est 
acceptable en soi, mais nous 
ne comprenons pas pourquoi 
il a été conçu ici, au milieu des 
habitations. »
Cette question, fondamen-
tale, reviendra certainement 
en boucle lors de la réunion 
programmée, ce mercredi, au 
pavillon Pierre-Janet de Labo-
rit, avec les représentants de 
l’hôpital et de la municipalité. Au 
cœur du débat, le Dr Chavagnat 
reste stoïque. « Je sais que les 
riverains sont inquiets, mais je 
ne peux que les rassurer. Aux 
Trois-Cités comme rue Jean-
Jaurès, le Cipat et le Tourniquet 
fonctionnent, depuis des lustres, 
au contact direct de la popula-
tion. Et il n’y a jamais eu de pro-
blème. » Il en faudra sans doute 
plus pour apaiser les doutes…

Addictions en fusion

p s y c h i a t r i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

Le futur centre s’étendra sur 800m2 de 
bâtiment et plus de 200m2 de parkings.

Photo : CH
 Laborit
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Seuls 18% des 37 000 
malades estimés 
d’Alzheimer en Poitou-
Charentes seraient pris 
en charge en Affection 
longue durée au titre 
du régime général de 
l’Assurance maladie. 
En région, le dispositif 
d’accompagnement de 
la maladie est encore 
globalement insuffisant. 
La Vienne, elle, tire un 
peu mieux son épingle 
du jeu. Etat des lieux 
chiffré…

36 938…
Le nombre -estimé- de per-
sonnes souffrant, en Poitou-Cha-
rentes, d’Alzheimer et maladies 
associées. La Vienne en compte 
8 107.

7390…
La proportion de ces malades pris 
en charge, par l’intermédiaire 
d’une médication spécifique, en 
Affection longue durée, au titre 
du régime général de l’assurance 
maladie. Soit 18% du total. A 

titre comparatif, la moyenne 
nationale est de 25%. La Vienne, 
elle, se situe à 16%.

3,5…
La moyenne des places en 
Équipes spécialisées Alzheimer 
à domicile (ESAd) disponibles 
en Poitou-Charentes, sur cent 
malades estimés au stade léger 

modéré ou sévère, résidant à 
domicile. 7,8 places sont propo-
sées en accueil de jour et 31,8 en 
hébergement temporaire (19,3 
seulement à l’échelle nationale). 
Très bon point pour la Vienne, qui 
argue un total de 33,7. 

311…
Statistiquement, le volume de 

Pasa (Pôles d’activités et de 
soins adaptés) qu’il faudrait 
créer pour équiper l’ensemble 
des Etablissements d’héber-
gement pour personnes âgées 
dépendantes de la région. A ce 
jour, seuls 14% de ces Ehpad en 
sont dotés. C’est sensiblement 
égal à la moyenne hexagonale 
(16%). La Vienne navigue dans 
les mêmes eaux (14%), avec 
soixante-cinq Pasa à intégrer.

3 744…
Le total estimé des places à 
créer en Ehpad pour assurer 
une prise en charge optimale 
des patients parvenus au stade 
sévère de la maladie. Il n’en 
existe que 2 433 aujourd’hui en 
région (41,4%). Malgré les ef-
forts à consentir, ce quota est le 
plus élevé de France, largement 
supérieur à ceux de la moyenne 
nationale, figée à 25%, et de 
la « plus mauvaise élève », 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(11,2%). Notre département, 
là encore, se comporte plus 
qu’honorablement, avec 50,6 
places dédiées à Alzheimer en 
Ehpad. Une référence en France.

Le long chemin de la prise en charge
Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

L’accompagnement des malades d’Alzheimer est 
devenu un véritable un enjeu de santé publique. 

r
ep

èr
es

Statistiques

Les dessous 
de l’enquête
Les chiffres ci-contre sont 
extraits du dernier observa-
toire de Cap retraite, service 
gratuit de conseil et d’orien-
tation en maisons de retraite. 
Fondé en 1994, Cap Retraite 
conseille les familles et les 
professionnels qui les accom-
pagnent dans la recherche 
d’une place disponible dans 
un établissement d’héberge-
ment adapté à leur proche en 
perte d’autonomie (685 000 
familles conseillées en vingt 
ans). Il collabore avec près 
de mille résidences en France 
et propose différents modes 
d’hébergement (Ehpad, Ehpa, 
foyers-logements, résidences 
services..) en court, moyen ou 
long séjour. Cap Retraite est 
accessible à tous et offre un 
service entièrement gratuit. 
Pour en savoir plus :  
www.capretraite.fr.

a l z h e i m e r
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L’académie a présenté, 
le mois dernier, son 
projet de redistribution 
des postes d’enseignants 
dans les écoles. D’abord 
annoncé à vingt-
deux, le nombre de 
suppressions de classes 
dans la Vienne a depuis 
été revu à la baisse.

Le 2 avril, Philippe Mittet, 
directeur académique des 
services départementaux 

de l’éducation nationale, 
annonçait la fermeture, dans la 
Vienne, de vingt-deux classes 
et l’ouverture de treize autres, 
à compter de la rentrée pro-
chaine. Après des discussions 
rapidement entreprises avec 
les syndicats, des modifications 
ont été apportées au projet 
de redistribution des postes 
d’enseignants dans les écoles. 
L’inspection académique a ainsi 
levé les fermetures prévues 
à Chauvigny (Jean-Arnault) et 
Antigny et pourrait en faire de 
même pour Couhé (Jacques-
Lafond), Bignoux (Jacques-
Yves-Cousteau), Châtellerault 

(Targé), Saint-Sauvant et Mau-
prévoir-Pressac, selon l’évolu-
tion des effectifs au cours des 
prochains mois.
Dans le même temps, treize ou-
vertures de classe sont prévues 
dans le département. Un chiffre 
qui pourrait être revu à la 
hausse, certains dossiers étant 
encore à l’étude (Vivonne, Us-
son-du-Poitou, Couronneries). 

Rappelons que la Vienne 
dispose, cette année, d’une 
dotation de neuf postes sup-
plémentaires pour accueillir 
quatre-vingt-dix-neuf élèves de 
plus en septembre. 

Quinze fermetures
Maternelles : Henri-Matisse à 
Châtellerault, Charles-Perrault 
à Fontaine le Comte, Langevin-

Wallon à Naintré, Quinçay.
Élémentaires : Lakanal-Littré à 
Châtellerault, Civray, Le Martray 
à Loudun, Robert-Domineau à 
Rouillé.
Primaires : Camille et Denise Al-
leaume à Béruges, Colombiers, 
Georges-Pompidou aux Ormes, 
Romagne, Vaux-sur-Vienne, 
Verrières.
R.P.I. (Regroupement péda-
gogique intercommunal) : 
Saint-Sauveur-Senillé.

Treize ouvertures
Accueil moins de 3 ans : 
Alphonse-Daudet à Poitiers.
Maternelles : Tony-Lainé à 
Dissay, Rouillé, Irma-Jouenne à 
Saint-Benoît.
Élementaires : Clément-Peru-
chon à Ligugé, Robert-Desnos 
à Migné-Auxances, Pablo-Ne-
ruda à Poitiers, Roger-Pain à 
Smarves, Camille-Desmoulins à 
Vouneuil-sous-Biard.
Primaires : Charles-Per-
rault à Poitiers, Les Genêts à 
Valdivienne.
Enseignement spécia-
lisé : Marcel-Pagnol à Thuré, 
Lussac-les-Châteaux.

Ce qui va changer à la rentrée

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Quinze fermetures de classes ont d’ores et 
déjà été confirmées pour la rentrée prochaine.

c a r t e  s c o l a i r e

CONCOURS

Le salon des  
entrepreneurs  
en herbe
Le Palais des congrès du Futu-
roscope accueille, ce mercredi, 
le salon régional des mini-
entreprises. L’événement 
est soutenu par l’association 
Entreprendre pour Apprendre 
(EPA) et réunit près de cinq 
cents étudiants de l’Université 
de Poitiers, qui seront au 
cœur de la manifestation.
Les élèves sont répartis en 
quarante-deux équipes. 
Pendant toute l’année, ils ont 
mis au point des produits, 
imaginé des stratégies com-
merciales et peaufiné leurs 
connaissances de la gestion 
d’entreprise. Le salon est l’oc-
casion de défendre leur travail 
devant un jury d’experts. Les 
plus convaincants obtiendront 
le droit de participer à la 
finale nationale, qui aura lieu 
les 2 et 3 juin à Paris.
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sport

Absent l’an passé, le 
championnat de France 
de Superbike fait son 
grand retour ce week-
end au Vigeant. Rendez-
vous incontournable 
des amateurs de 
vitesse, la principale 
compétition nationale 
de moto s’annonce 
spectaculaire, avec son 
lot de frissons et de folie.

Les dix-huit virages du circuit 
du Vigeant commençaient à 
s’impatienter. Eux qui étaient 

habitués à dévorer la gomme des 
motos lancées à pleine vitesse 
n’ont plus vu passer de pilotes de 
Superbike depuis deux ans. Étape 
régulière du championnat de 
France, le circuit du Val de Vienne 
n’avait en effet pas pu accueillir 
la compétition l’an passé, faute 
de finances suffisantes. 

Qu’à cela ne tienne, pour faire 
de ce week-end un instant 
mémorable, les organisateurs 
ont mis les bouchées doubles. 
Samedi et dimanche, Le Vigeant 
sera le théâtre de la troisième 
étape du championnat de France 
Superbike. Sept catégories, dix 
courses, plus de cent quatre-
vingts coureurs et quinze mille 

spectateurs attendus. Le décor 
est planté, spectacle et frisson 
garantis.

pour tous les âges
D’autant que, cette année, les 
prétendants à la victoire seront 
nombreux. Dans la catégorie 
reine (Superbike Evo), on notera 
notamment la présence de 

Grégory Leblanc, champion de 
France en titre, en quête d’une 
cinquième couronne. Malheu-
reux au Mans, mais vainqueur 
des deux courses à Nogaro, le 
natif de Meaux fera partie des 
grands favoris. Mais le chou-
chou du public sera assurément 
l’anglais Gregg Black, Charentais 
d’adoption et actuel leader du 
classement général. Habitué des 
premières places depuis le début 
de la saison, le champion de 
France 2014 de Superbike Stock 
visera une fois de plus la victoire. 
Verdict dimanche.
Entretemps, ils seront nombreux 
à s’élancer dans les autres 
catégories du championnat de 
France. Coupe Honda, Supers-
port, Pirelli, European Bikes et 
même Side-car… Il y en aura 
pour tous les goûts, tous les âges 
-Jayson Uribe, en Pirelli, n’a que 
16 ans- et tous les niveaux. 

Le Superbike fait son retour

m o t o Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Pas moins de cent quatre-vingts pilotes se 
disputeront la victoire dans sept catégories.
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Programme

Samedi

9h - 9h30 : essais chronomé-
trés Coupe Honda.
9h35 - 10h20 : essais chrono-
métrés Supersport & Pirelli.
10h30 - 11h15 : essais chro-
nométrés Superbike.
11h25 - 11h55 : essais chro-
nométrés European Bikes.
12h - 12h30 : essais chrono-
métrés Side-cars.

14h15 : course Coupe Honda.
15h : course European Bikes.
15h45 - 16h30 : essais chro-
nométrés Supersport & Pirelli.
16h45 - 17h30 : essais chro-
nométrés Superbike.
17h45 : course Side-cars.

Dimanche
8h45 - 9h15 : essais chrono-
métrés Side-cars.
9h25 - 9h55 : essais chrono-
métrés Coupe Honda.
10h05 - 10h35 : essais chro-
nométrés European Bikes.
10h50 : course Supersport  
& Pirelli.
11h35 : course Superbike.
12h15 : course Side-cars.
 
14h15 : course Coupe Honda.
15h : course European Bikes.
15h45 : course Supersport 
& Pirelli.
16h30 : course Superbike.

Photo : D
R

« 7 à Poitiers » vous propose de gagner  
vingt places « VIP » pour le Superbike 2015 du Vigeant. 

Ce pass vous permettra d’assister aux essais et aux courses dans des 
conditions exceptionnelles (entrée, accès aux loges, au paddock et 
à l’espace d’accueil VIP). A bord d’un minibus, vous pourrez égale-
ment suivre les épreuves au plus près des pilotes et bénéficier des 
commentaires techniques d’un professionnel de la piste. 

Pour gagner, rien de plus simple : il suffit d’être parmi les 
vingt premiers à nous envoyer un mail à l’adresse info@np-i.fr, 
en donnant vos nom, prénom, âge et commune de résidence.

- Gagnez 20 places en VIP - 

Photo : DR
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Le PB86 boucle sa 
saison régulière sur une 
réception de prestige. 
La Chorale de Roanne 
et son armée de talents 
débarquent à Saint-Eloi 
vendredi, avec la ferme 
intention de préparer 
au mieux les playoffs.

A l’heure où nous écrivons 
ces lignes, difficile de 
savoir si Pierre-Yves Guil-

lard et Lamine Kanté pourront 
tenir leur place, vendredi, face 
à Roanne. L’un se remet d’une 
entorse de la cheville, l’autre 
d’un coup reçu sur le genou. Les 
deux sont très incertains. Leur 
absence le 15 mai, à Hyères-
Toulon, a pourtant presque failli 
passer au second plan. Car les 
protégés de Ruddy Nelhomme 
ont échoué tout près d’un 
exploit majuscule dans le Var 
(78-82). Il leur aura manqué une 
bonne entame et un soupçon de 

lucidité dans le quatrième quart 
pour emporter le morceau. 
Au matin de la 34e et ultime 
journée de la saison régulière, 
le PB86 pointe à la treizième 
place du classement de Pro B. 
Au mieux -avec un succès-, le 
finaliste des playoffs 2014 ter-
minera 12e, au pire 14e voire 
15e, au regard du résultat de 
ses « concurrents » directs (voir 
plus bas). Il sera alors temps de 
dresser le bilan de cet exercice 
ô combien mitigé sur et hors du 
parquet. Mais avant de se proje-
ter, Ona Embo et compagnie ont 
un dernier rendez-vous à ne pas 
galvauder. Compte tenu du pedi-
gree de l’adversaire, ce sera tout 
sauf une aimable promenade de 

santé. Depuis sa relégation et 
les trois coups du championnat, 
la Chorale est passée par tous 
les états. 

Roanne arrive lancée
Auteurs d’une première partie 
solide, avec douze succès en 
quinze sorties, Frédéric Brouil-
laud et ses boys ont connu 
un terrible passage à vide, 
entre les 16e et 29e journées, 
ponctué de dix défaites, dont 
trois fessées face à Charleville  
(62-92), Nantes (63-91) et 
Antibes (51-97). Le poids des 
blessures ? Quoi qu’il en soit, les 
arrivées de Steed Tchicamboud, 
en février, et de Bernard King, 
mi-avril, ont ramené un peu 

de sérénité à ce collectif qui 
regorge de talents individuels : 
CJ Jackson, Steeve Ho You Fat, 
Guerschon Yabusele, Raphaël 
Desroses, Luc-Arthur Vebobe… 
Exception faite de son dernier 
revers à Lille, les Roannais car-
burent au super depuis un mois. 
A l’approche des playoffs, c’est 
forcément un bon présage.
Le PB aura donc fort à faire 
dans ce dernier sommet avant 
une longue pause méditative. 
Tchicamboud est capable de 
prendre feu à n’importe quel 
moment, Bernard King est un 
shooteur de top niveau, CJ Jack-
son est l’un des intérieurs de 
Pro B les plus solides… Quant 
à Yabusele, il réalise, à 19 ans, 
une première saison profession-
nelle plus que probante. Bref, du 
« lourd » débarque à Saint-Eloi. 
Maintenant, si Roanne dispose 
peut-être du plus bel effectif de 
Pro B sur le papier, les succès 
se construisent sur le terrain. Le 
PB86 en sait quelque chose… 

La der des ders

PB86
e n  j e u

Mike Joseph, ici à la lutte avec l’ex-Poitevin Anthony Smith, 
aura une dernière occasion de briller cette saison.
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CHAMPIONNAT

L’AS Monaco, 
comme prévu ! 
Promu en Pro B cette saison, 
l’AS Monaco ne s’éternisera 
pas dans la division au-delà du 
printemps. Grâce à son dernier 
succès à Saint-Quentin (95-86), 
le club va ainsi retrouver l’élite 
du basket français à la rentrée, 
vingt-quatre ans après l’avoir 
quittée. La Roca Team est 
assurée de terminer première 
de la saison régulière, avant 
même la dernière journée de 
vendredi. Mission accomplie 
donc pour Moustapha Fall et 
ses coéquipiers. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Monaco 33 26 7

2 Hyères-Toulon 33 25 8

3 Boulazac 33 20 13

4 Nantes 33 20 13

5 Antibes 33 19 14

6 Denain 33 19 14

7 Roanne 33 19 14

8 Orchies 33 18 15

9 Evreux 33 18 15

10 Le Portel 33 17 16

11 Lille 33 16 17

12 Provence 33 13 20

13 Poitiers 33 13 20

14 Saint-Quentin 33 13 20

15 Souffelweyersheim 33 12 21

16 Charleville-M. 33 12 21

17 Aix-Maurienne 33 11 22

18 Angers 33 4 29   

Photo : M
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Aix-Maurienne-Angers, Boulazac-Antibes, Denain-Evreux, Pro-
vence-Saint-Quentin, Lille-Hyères-Toulon, Monaco-Charleville-
Mézières, Orchies-Nantes, Poitiers-Roanne (aller : 60-66), Souf-
felweyersheim-Le Portel. 

La 34e journée
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PB86
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Les U15 du PB86 
disputeront, le 31 mai, le 
quart de finale retour des 
playoffs du groupe A. 
à la faveur d’une victoire 
d’onze points à l’aller, ils 
ont de bonnes chances 
de rallier le Final four. 
Ce serait la cerise 
sur le gâteau d’une 
saison exceptionnelle 
pour le centre de 
formation du club.  

On ne les attendait pas à 
pareille fête. Jusque-là, les 
minimes du PB86 étaient 

considérés comme des pépites 
à l’avenir doré. Mais il faut croire 
que les « gamins » entraînés par 
Andy Thornton-Jones et Mathurin 
Maynier sont pressés de grandir et 
d’écrire l’histoire. La leur. L’autre 
dimanche, à Saint-Eloi, ils ont 
tenu l’Asvel à distance (67-56) et 
peuvent ouvertement rêver d’une 
place dans le Top 4 français de 

leur catégorie d’âge. « Avant cela, 
il y aura un match  retour à Vil-
leurbanne et onze points, ce n’est 
rien en basket… D’autant que 
nous étions à +19 à un moment 
du match », tempère le coach. 
Si « personne n’aurait misé un 
sou sur cette équipe » (Thornton-
Jones) en septembre dernier, elle 
a prouvé qu’elle n’avait rien à 
envier aux clubs plus huppés. Ses 
succès s’appuient sur une « vraie 
solidité défensive » et des nerfs 
d’acier. 
Dans les deux premières phases, 
les disciples de Gwenaël Pestel au 
Pôle espoirs ont ainsi remporté un 
paquet de matchs serrés. Ce fut 
le cas notamment contre Cholet 
et Pau. 
En attendant d’en découdre dans le 
Rhône -trois semaines, c’est long !-, 
les U15 ont un programme de 
préparation copieux, entre entraî-
nements et matchs amicaux. Au 
bout de cette longue ligne droite, 
une place dans l’histoire du club. 
La génération Tchouaffé-Lopez-

Garbin and co avait déjà atteint le 
dernier carré, en 2012. 

Les U18 veulent le titre
Les U18, eux, y sont déjà au Final 
four… du groupe B, qui se dispu-
tera à Avignon, les 30 et 31 mai. 
Vincent Royer et ses troupes ont 
décroché le précieux sésame il 
y a dix jours, après une victoire 
d’un point face à Caen. Un point 
qui suffit à leur bonheur, même 
s’il n’atténue pas leur déception 
de ne pas faire partie du gra-
tin hexagonal. « Les U18 sont 
tombés sur une poule très forte, 
avec Limoges, Boulazac, Pau, 
Cholet (qualifié pour le Final 
four du groupe A) et Nantes. Ils 
ont en plus évolué avec deux 
intérieurs en moins pendant plu-
sieurs semaines », regrette Andy 
Thornton-Jones. 
Tout cela est derrière eux, car la 
saison des U18 pourrait prendre 
un tour très réjouissant en cas de 
succès sur Castelnau, le 30 mai. 
Ça ne se galvaude pas, a fortiori 

parce que quatre éléments nés 
en 1997 diront adieu à la catégo-
rie d’âge à l’issue du week-end 
avignonnais.
Dernière équipe au tableau des 
médailles : la Nationale 3. « Je 
ne le cache pas, j’étais inquiet 
en début de saison », reconnaît 
Andy Thornton-Jones. L’absence 
longue durée d’Eddy Bohui-Djedje 
et la blessure de Maxime Goulay 
ont laissé penser que la saison 
des « espoirs » se transformerait 
en chemin de croix. « D’autant 
que nous avons commencé par 
deux victoires et cinq défaites… » 
Malgré ces vents contraires, le PB 
(2) n’a pas flanché et a même 
achevé l’exercice 2014-2015 en 
boulet de canon (12v-10d), s’as-
surant un maintien confortable. 
Bref, le centre de formation du 
PB86 a semé, cette saison, des 
petits cailloux porteurs d’avenir. 
Reste à savoir si le budget de la 
classe biberon du club ne sera pas 
sacrifié sur l’autel de la rigueur 
budgétaire… 

Aux portes d’un grand bonheur
Formation

Blanc et Tchouaffé 
en éclaireurs

Deux anciens pensionnaires 
du centre de formation 
poitevin brillent aujourd’hui 
au Centre fédéral, la pou-
ponnière du basket français. 
Champion d’Europe U16 
la saison passée avec les 
Bleus, Bathiste Tchouaffé a 
réalisé une saison correcte en 
Nationale 1. Comme il l’avait 
indiqué dans nos colonnes, 
en mars dernier, il défendra 
les couleurs de l’Insep une 
saison supplémentaire. « Et 
sera sans doute le patron de 
l’équipe, avec Killian Tillie », 
prophétise son ancien coach 
en minimes. Quant au jeune 
meneur charentais Yannick 
Blanc, passé par Poitiers, il a 
débarqué la saison dernière 
à Paris. Après « une très 
bonne première année », il 
devra confirmer ses bonnes 
dispositions avec les cadets 
du Centre fédéral. 

Mike Joseph, ici à la lutte avec l’ex-Poitevin Anthony Smith, 
aura une dernière occasion de briller cette saison.

Les minimes du PB86 jouent leur quart de finale 
retour face à l’Asvel le 31 mai, dans le Rhône. 

Photo : Seb jaw
o
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Poitiers - Roanne, vendredi 22 mai, 20h à Saint-Eloi

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

13. Williams Soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

Roanne

4. CJ Jackson
2,03m - poste 5

US - 28 ans

5. Thomas Ville
1,89m - poste 1

FR - 19 ans

7. Luc-Arthur Vebobe
2,02m - poste 5

35 ans

10. Sadio Doucouré
2m - poste 3
FR - 22 ans

13. Steeve Ho You Fat
2,02m - poste 4

FR - 26 ans

15. Guerschon Yabusele
2,01m - poste 4

FR - 19 ans

16. Bernard King
1,96m - postes 2/3

US - 33 ans

18. Steed Tchicamboud
1,93m - poste 1

FR - 34 ans

Frédéric Brouillaud
Entraîneur

11. Andre Young
1,75m - poste 1

US - 25 ans

Assistant : 
Frédéric Sorrentino

17. Raphaël Desroses
1,99m - postes 2/3

FR - 34 ans
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Place à l’affûtage
d é f i  m a r a t h o n 

Depuis le lancement, 
début mars, de 
notre préparation au 
marathon Poitiers-
Futuroscope, le coach 
sportif Nicolas Cerisier 
livre, chaque semaine, 
sur notre page 
Facebook, de précieux 
conseils et ses plans 
d’entraînement. Cette 
semaine, découvrez 
comment vous affûter à 
l’approche de l’épreuve.

Si l’on vous affirme, ces der-
niers temps, que vous êtes 
affûté comme une lame de 

rasoir, c’est plutôt bon signe ! La 
préparation a payé et les sorties 
longues ont rempli leur rôle de 
brûleur de graisses. Mais, dans 
le milieu de la course, le terme  
« affûtage » revêt une autre 
signification : celle d’une dimi-
nution de l’entraînement en vue 
d’arriver en pleine forme le jour J. 
L’entraînement engendre des 
adaptations physiologiques, 
vous transformant peu à peu 
en marathonien. à l’inverse, il 
a pour effet insidieux d’épuiser 
l’organisme. Tout l’objet de la 
phase d’affûtage est donc de 
résoudre cette équation com-
plexe : faire en sorte que les 
progrès acquis grâce à l’entraî-
nement soient maintenus, tout 
en arrivant avec un état de 
fraîcheur optimal le jour J. Face à 
ce casse-tête, chacun réagit dif-
féremment, mais nous pouvons 
tout de même retenir quelques 
grands principes. 
La phase d’affûtage démarre 
généralement deux semaines 
avant la course. La diminution de 
la charge d’entraînement devra 
être progressive, les systèmes 
cardio-vasculaire et musculaire 
ayant besoin d’être sollicités 
pour garder leur efficacité. Cette 

diminution pourra aller jusqu’à 
60% du volume d’entraîne-
ment la dernière semaine.  En 
revanche, on maintient la fré-
quence d’entraînement, ainsi 
que l’intensité produite.

Ne pas rattraper
le temps perdu
Quelques écueils sont à éviter 
pendant ce laps de temps pri-
mordial. Le premier est qu’il 
ne faut pas chercher à combler 
le retard pendant ces deux 
semaines. Même si vous avez 

raté des séances pour une 
raison quelconque (blessures, 
contraintes professionnelles ou 
familiales, manque de motiva-
tion…), essayer de les rattraper 
ne ferait qu’ajouter de la fatigue. 
Le second écueil est de ne pas 
récupérer convenablement. Il 
s’agit donc de veiller aux trois 
piliers de la récupération : 
sommeil, hydratation et ali-
mentation.  La libération d’hor-
mones de croissance pendant le 
sommeil favorise les synthèses 
musculaires protéique et gly-

cogénique. L’hydratation est 
également à surveiller de près : 
il faut 2,7g d’eau pour fixer 
1g de glycogène musculaire. 
Enfin, l’alimentation prendra 
une importance considérable, 
certains athlètes ayant tendance 
à prendre du poids pendant 
cette phase. Alors, diminuez les 
apports caloriques, exception 
faite des trois derniers jours, où 
une surcharge glucidique sera 
recommandée.
Pour résumer, cette période est 
primordiale. Remplacez votre 
objectif d’entraînement par un 
objectif de récupération, c’est le 
mieux que vous puissiez faire !

Retrouvez toute 
l’actualité  

de notre Défi  
Marathon sur  

notre page  
Facebook dédiée,  

en scannant  
ce QR CODE.
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Expert de la longue distance, Nicolas Cerisier 
est notre coach pour ce Défi Marathon.

Volley-ball

Rafidison signe 
à Poitiers
Le Stade poitevin volley-beach 
poursuit son recrutement en 
vue de la prochaine saison 
en Ligue A. Après les arrivées 
de Nimir (passeur), Bjelica 
(central), Janic (réception-
neur-attaquant) et Audric 
(passeur), Brice Donat s’est 
adjoint les services d’un nou-
veau libero, en l’occurrence 
Rija Rafidison. Le Malgache 
évoluait cette année sous les 
couleurs d’Orange, en Ligue B. 
Rafidison a déjà l’expérience 
de la Ligue A, après ses pas-
sages à Toulouse, Montpellier 
et Narbonne.   

Basket-ball

Le PB86 échoue 
tout près !
Privé de Guillard et Kanté, 
le PB86 a réalisé un match 
solide, vendredi, dans le Var, 
face à Hyères-Toulon, dauphin 
de l’AS Monaco (78-82). 
Hélas, il aura manqué aux Poi-
tevins un soupçon de lucidité 
pour emporter la décision. 

Motoball

Neuville 
domine Camaret
Le MBC Neuville a obtenu,  
samedi, son premier succès de 
la saison en Nationale A, face 
à Camaret (3-1). Les troupes 
d’Alain Pichard avaient dû par-
tager les points avec Monteux 
lors de la première journée, 
avant de s’incliner face à cette 
même équipe en quart de 
finale coupe de France (0-5). 
Le match retour est prévu le 
30 mai.
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sport

Formateur au Creps de Poitiers, Nicolas Cerisier est un sportif 
passionné, spécialiste des courses longue distance. À son palma-
rès, figurent notamment une cinquième place au Grand Raid des 
Pyrénées (160 km) et une quatrième place à l’Andorra Ultra-Trail 
Mitic (112 km). Expert dans son domaine, il propose, sur son site 
www.autourdutrail.com, des plans d’entraînement personnalisés 
pour tout type de course. N’hésitez pas à le contacter.

À propos de Nicolas Cerisier
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Thomas Fersen est 
l’un des invités du 
festival « Le Son du 
Vignoble », qui démarre 
ce vendredi. L’artiste 
à la voix grave et aux 
textes poétiques nous 
fait découvrir son monde 
tendre et loufoque… 

Thomas Fersen, vous propo-
sez sur scène des « sketchs 
en vers ». De quoi s’agit-il 
exactement ? 
«  Les sketchs en vers sont des 
textes, dialogues et poèmes 
que j’ai écrits sans forcément 
les mettre en musique. Mais 
sur scène, je joue également 
des morceaux de mon nouvel 
album «  Thomas Fersen et The 
Ginger Accident ». Je ne sais pas 
encore exactement ce que j’ai 
prévu pour le festival «  Son du 
Vignoble  ». Cela dépendra de 
l’ambiance, du public. Il y aura 
une part d’improvisation. C’est 
aussi ça, le spectacle vivant. »

Quelle étiquette vous colle le 
mieux à la peau ? Chanteur, 
conteur, fabuliste, poète ?
« Ah… Je ne me suis jamais posé 
la question. Disons que j’essaie 
d’explorer différents univers. Au 
fond, je fais ce dont j’ai envie. 
C’est vrai que je chante, mais 
je raconte des histoires aussi. Je 
« dis » mes textes. C’est peut-être 
la formulation la plus juste. »

A 9 ans, je chantais comme 
une comptine La Chauve-sou-
ris, à 15 ans, je rêvais d’une 
aussi belle histoire d’amour 
que celle du papillon Pégase et 
de son ampoule et, à 25 ans, 
je découvre que vous avez un 
grain de beauté sur la fesse 

dans Coccinelle !
Finalement, vos chansons 
évoluent avec votre public…
« Oui, c’est vrai. Disons que moi 
aussi j’ai évolué. Je m’inspire 
de ce qui fait mon quotidien. 
L’écriture, ça ne se décrète pas. 
J’essaie toujours de m’amuser. 

Bon, évidemment, dans mes 
chansons, il y a des moments 
d’émotion et de vérité. Si on lit 
entre les lignes, on découvre des 
choses qui me racontent aussi… »

Votre premier quarante-cinq 
tours est sorti en 1988… 

Quel est le secret de votre 
longévité ? 
«  Je suis quelqu’un de très 
attaché à la spontanéité. Je 
crois que c’est ce qui plaît aussi 
au public. J’apporte une certaine 
fraîcheur et de la légèreté. En 
tout cas, c’est ce que j’ai envie 
de communiquer aux autres. 
Bien sûr, je travaille beaucoup 
à la conception de mes albums, 
mais lorsqu’on les écoute, il 
n’y a ni lourdeur, ni pesan-
teur. Voilà, c’est peut-être ça 
le secret, donner la pêche aux 
gens. »

Avez-vous un favori parmi vos 
neufs albums ? 
«  Hum, je dirais peut-être 
«  Pièce montée des grands 
jours  », sorti en 2003. C’est le 
premier que je dois entièrement 
à moi-même. A cette époque, 
c’était l’âge d’or de la chanson 
française. Il y avait beaucoup 
de monde dans les salles de 
concert. Aujourd’hui, l’engoue-
ment est retombé… Les gens 
investissent davantage dans  
leurs tablette, smartphone et 
ordinateur. » 

Une dernière question pour 
la route, quels sont les signes 
qu’un vin sera bon ? 
«  Ah ça, il faut qu’il y ait un 
certain enthousiasme qui se 
dégage de la bouteille. Et puis 
aussi des coccinelles dans les 
vignes, «  c’est la promesse 
que le vin sera bon  »  ! (ndlr, 
parole du titre « Coccinelle », de 
l’album « Thomas Fersen et The 
Ginger Accident »). »

Thomas Fersen, dimanche,  
dès 19h, au domaine  

d’Ampelidæ à Marigny-Brizay

Thomas Fersen, en toute simplicité

f e s t i v a l Florie Doublet - doublet@7apoitiers.fr

Thomas Fersen est l’un des invités
 du festival « Le Son du vignoble ». 

MUSIQUE 
• Vendredi 5 juin, à 
19h30, musique baroque 
« Ensemble Calisto », au 
restaurant Le Bonheur est 
dans le Thé.

DANSE 
• Mercredi 20 mai, à 15h30, 
« Une Ombre qui glisse », 
au centre socioculturel de La 
Blaiserie. 
• Jeudi 28 et vendredi 29 
mai, à 20h30, Crazy Camel, 
au Tap. 
• Samedi 13 juin, à 20h, 
spectacle Sade Danse, à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

éVéNEMENTS 
• Samedi 23 mai, « Fête de 
la Nature », à Montamisé. 
• Du lundi 1er au samedi 6 
juin, « Le Bruit des Autres, 
Ecoutez voir », à Poitiers 
Cap Sud. 
• Du 26 au 30 mai, boutique 
éphémère, Pier Augé, au 
centre commercial des 
Cordeliers.

THéÂTRE 
• Samedi 23 mai, à 18h, 
Laure Bonnet et Eric Proud, 
à la Maison de la Poésie, 
au 198, rue du Faubourg du 
Pont-Neuf, à Poitiers.
• Vendredi 5 et samedi 
6 juin, à 21h, «  L’éveil 
de Lilas-Rose », salle du 
Friaula, à Tercé. 

 EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 24 mai, 
« Fragile », dans différents 
lieux de Couhé.
• Jusqu’au 29 mai, peintures 
du «Cercle Poitevin des 
Arts», au restaurant 
L’Atelier. 
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie. 
• Jusqu’au 7 juin, Gilles 
Fromonteil, à La Vitrine, 
49, rue Jean-Alexandre, à 
Poitiers. 
• Du vendredi 12 au 
dimanche 14, juin, 
peintures de Sullivan, au 
Chemin des Ateliers, 24, rue 
de la Roche, à Poitiers.
• Jusqu’au 4 juillet,  
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Espace 
Mendès-France.
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Le festival «  Son du vignoble  » démarre ce vendredi. Jusqu’à 
dimanche, vous pourrez profiter de concerts au beau milieu des 
vignes des domaines d’Ampelidae, de Latour-Beaumont et du 
Domaine de Villemont. Pour cette nouvelle édition, Flavien Ber-
ger, Miossec, The Healthy Boy, Thomas Fersen et bien d’autres 
viendront mettre le feu à la scène. 

Billetterie et informations sur www.son-vignoble.fr  
ou www.confort-moderne.fr ou au 05 49 50 00 72.  

Du bon son et du bon vin
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Du 4 juillet au 14 août, 
quatorze artistes  
se produiront, dans  
autant de communes  
de la Vienne, pour  
la 11e édition des  
« Heures Vagabondes ». 

Lancé pour la première fois en 
2004 sous le nom d’« été Couleur 
Vienne » et rebaptisé en 2010, 
« Les Heures Vagabondes » 
a pris de l’ampleur grâce à sa 
programmation éclectique et un 
bouche-à-oreille efficace. L’an-

née dernière, ce sont ainsi près 
de 60 000 personnes qui ont 
profité de ses concerts gratuits.
Organisés dans plusieurs com-
munes, ils sont l’occasion d’en 
découvrir le patrimoine, facili-
tant l’accès à la culture en milieu 
rural. Cette année, « Les Heures 
Vagabondes »  accueillera 
des artistes confirmés mais aussi 
de jeunes talents à l’avenir très 
prometteur. La diversité des 
genres sera assurée : rock, pop, 
folk, reggae, hip-hop, rap, jazz, 
sonorités africaines ou latino-
américaines… Du 4 juillet au 14 

août, la Vienne aura le rythme 
dans la peau !

Au programme
• Les Tambours du Bronx : 
samedi 4 Juillet à Chouppes.
• Axelle Red : dimanche 5 juillet 
à Chauvigny.
• The Celtic Social Club : 
vendredi 10 juillet à Adriers.
• Mademoiselle K : samedi 11 
juillet à Mirebeau.
• Collectif 13 : vendredi 17 
juillet à Rouillé.
• Didier Barbevilien: samedi 18 
juillet à Loudun.

• Michel Leeb : vendredi 24 
juillet à Lencloître.
• LA-33 : samedi 25 juillet 
à Lathus.
• Robyn Bennett : samedi
1er août à Smarves.
• Julie Zenatti : jeudi 6 août 
à La Roche-Posay.
• Neeskens : vendredi 7 août 
à Mauprévoir.
• Pierpoljak : dimanche 9 août 
à Leigné-sur-Usseau.
• FM Laeti : jeudi 13 août  
à Charroux.
• Imagination : vendredi 14 août 
à St-Georges-lès-Baillargeaux.

Les Heures Vagabondes, en avant la musique !
f e s t i v a l Asmaa Boussaha – redaction@7apoitiers.fr
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L’énorme succès de je-suis-papa.com

b l o g

Depuis mai 2011 et la 
naissance de sa fille, 
Olivier Barbin raconte 
ses premiers de pas de 
jeune père sur le blog 
je-suis-papa.com. Son 
carnet de bord attire, 
chaque mois, 70 000 
visiteurs uniques ! 

« La grossesse de ma femme 
puis la naissance de ma 
fille m’ont tellement bou-

leversé que l’idée s’est imposée 
d’elle-même… » A la ville, Olivier 
a la plume alerte. Et pour cause, 
cet ancien journaliste recon-
verti dans le consulting éditorial 
baigne dans l’écriture depuis 
vingt ans. L’écriture… pour les 
autres. « Avec Je suis papa, 
j’avais vraiment envie d’utili-
ser le je, de m’affranchir des 
contraintes professionnelles et 
d’écrire sur un sujet personnel », 
avance le blogueur. Quatre ans 
que son « déversoir à émotions » 
enchante la toile et suscite 
l’intérêt d’apprentis parents. A 
raison de deux à quatre billets 
par semaine, le Poitevin ne 
force pas la dose. Et pourtant, 

ses tribulations en parentalité 
touchent leur cible. 

Pas une histoire
d’argent
Avec 70 000 visiteurs uniques 
par mois et 13 900 men-
tions J’aime sur Facebook, 
je-suis-papa.com affole les 
compteurs. Olivier ne s’atten-
dait « pas à un tel succès ». 
« Franchement, je me suis piqué 
au jeu. J’ai réussi à trouver un 

ton et une ligne éditoriale. » 
Le papa de « Mychoup’ » se 
« contente » de partager ses 
expériences, avec un soupçon 
d’humour et une dose de ten-
dresse. « Juste de quoi lâcher 
cette foutue culpabilité qui fait 
que je ne suis pas le père par-
fait ! » Forcément, un tel succès 
d’estime a tôt fait d’attirer les 
marques. Bandeaux publicitaires 
et publi-informations s’offrent 
donc de la visibilité, en échange 

de rémunération. 
« Si j’avais 20 ans et que j’étais 
célibataire, je vivrais de ces 
revenus. Mais ce n’est pas le cas 
aujourd’hui. Après, le jour où je 
n’aurai plus rien à dire, j’arrê-
terai », ajoute le blogueur. En 
clair, il n’en fait pas une histoire 
d’argent et voit davantage je-
suis-papa.com comme un miroir 
à problématiques. Il se sent 
aujourd’hui « un meilleur père » 
qu’hier, ne serait-ce que grâce 
aux retours des lecteurs. Des 
nuits agitées aux premiers pas à 
l’école, du choix du matériel du 
puériculture à l’adolescence, la 
source de son inspiration semble 
inépuisable. Papa grandit avec 
sa fille, à moins que ce ne soit 
l’inverse ! 
On allait presque oublier de 
vous parler de la nouveauté du 
moment. En partenariat avec la 
chaîne Youtube Many Men, Oli-
vier Barbin donne des conseils 
(en vidéo) aux futurs jeunes 
parents. La première séquence 
concerne les cadeaux de nais-
sance. Une sorte de retour en 
arrière pour lui. Le 31 mai,  
« Mychoup’ » aura 4 ans. Pas 
facile la vie de père…
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Insolite

Les trésors 
du Bon coin

Depuis quelques semaines, 
un particulier propose à la 
vente, sur leboncoin.fr, une 
très vieille plaque d’un mètre 
sur cinquante centimètres, du 
magasin R. Girault, spécia-
liste de la photo de mariage, 
groupes… Mise à prix : 125€. 
Avis aux amateurs, la pièce 
de collection n’a toujours pas 
trouvé preneur. A priori, c’est 
un Parisien qui est l’auteur de 
cette annonce aussi insolite 
qu’intéressante.
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détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Climat plein de tendresse 
et d’harmonie au sein des 

couples. Regain de tonus, d’énergie 
et d’optimisme. Dans le travail, cer-
tains attendent que vous fassiez un 
faux-pas pour prendre le dessus.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
C’est le bon moment pour 
faire le point avec votre 

conjoint.  La santé vous aide à résis-
ter à un rythme infernal. Dans votre 
travail, vous privilégiez l’originalité.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Les couples feront une petite 
mise au point plus que néces-

saire. Saturne vous soutient dans 
vos opérations financières. Excel-
lente résistance physique.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
La chance vous sourira dans le 

domaine conjugal. Faites du sport 
de façon ludique et harmonieuse. 
Vous réaliserez des prouesses dans 
votre travail. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vos envies de liberté doivent 
rester des envies, au risque de 

bousculer votre couple. Une belle 
réserve d’énergie et d’optimisme 
vous faitt profiter à fond de la vie. 
Dans le travail, soyez irréprochable.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez besoin de sérieux et 
de stabilité dans votre couple. 

Relaxation et décompression sont 
de rigueur. Ne laissez pas votre tra-
vail pour une hypothétique proposi-
tion plus avantageuse.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes en pleine séduction 

et votre conjoint est très réceptif. 
Défenses immunitaires en légère 
baisse. Votre avenir professionnel 
s’annonce sous les meilleurs aus-
pices. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vie de couple riche et harmo-
nieuse. Dans les situations de 

litige, faites place au compromis. 
Meilleure forme, mais toujours un 
peu de nervosité ambiante.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le climat affectif se réchauffe 

réellement au sein des couples. Re-
gain d’énergie et bon moral. Votre 
créativité sera décuplée et appré-
ciée de vos collaborateurs.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Moments intenses avec l’être 
aimé. Prenez le temps de vous 

reposer davantage. Vous êtes très  
dynamique sur le plan profession-
nel. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre vie conjugale est mise 

en vedette. Restez vigilant sur le 
plan de la santé, consultez à la 
moindre alerte. Dans le travail, 
sachez rester modeste.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Soyez un peu plus tolérant avec 

votre conjoint. Faites du sport régu-
lièrement. Toutes vos initiatives 
professionnelles sont soutenues par 
Mars.
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Depuis plus de trente 
ans, Florent et Nathalie 
Ribardière font partie 
de l’association Nouaillé 
1356. Leurs quatre 
enfants sont eux aussi 
bénévoles ! La famille 
participera, dès vendredi, 
au spectacle nocturne 
« Cœurs en bataille ». 

Dans la famille Ribardière, 
je demande le grand-père, 
la grand-mère, la mère, le 

père et les quatre enfants. Depuis 
trois générations, la « tribu » par-
ticipe aux spectacles de l’associa-
tion Nouaillé 1356. Du plus jeune 
au plus âgé, tout le monde met 
la main à la pâte. «  J’ai débuté 
en tant que figurante à 15 ans. 
Mes parents faisaient déjà 
partie de la troupe  », raconte 
Nathalie, la maman. Son mari 
a lui aussi intégré l’association 
à l’adolescence. Florent plaçait 
les spectateurs dans les gradins 
pour les représentations. Désor-
mais, ils travaillent dans l’ombre. 
L’auxiliaire de puériculture et 
l’ingénieur hospitalier s’occupent 
tous les deux de la « technique » 
en coulisses. 
Trente ans après ses débuts, le 
couple garde le même enthou-
siasme. «  C’est notre deuxième 
famille, affirme-t-il. Nous 
sommes toujours heureux de re-

trouver les bénévoles, devenus, 
au fil du temps, de vrais amis. » 
Florent et Nathalie se sou-
viennent, avec un brin de 
nostalgie, des premiers pas 

de comédien de leur aîné. «  Il 
n’avait même pas 1 an. Nous 
avions construit une petite 
charrette en bois, dans laquelle 
il était assis. Dès que le public 

applaudissait, il frappait des 
mains aussi. » Depuis, Jérôme a 
grandi et est devenu responsable 
des «  petits  » de l’association. 
Son jeune frère, Esteban, a 
obtenu son premier rôle -« avec 
du texte  !  »- l’année dernière.  
«  Nous sommes fiers de parta-
ger cette activité ensemble », 
renchérissent papa et maman. 
Même si « ce n’est pas une fin en 
soi  », Nathalie et Florent aime-
raient que la tradition se perpé-
tue. Qui sait si une quatrième 
génération d’acteurs ne prendra 
pas bientôt son envol...

Nouaillé, une histoire familiale

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
ifficile

Horizontal : 1. Sont plutôt faciles à vivre. 2. Début de fondation en 
sous-sol. Facilitait l’évacuation. 3. Obéir. Pour un petit tour. Conjonction. 
4. Article de souk. Changer de cible. Sorti de nulle part. 5. Est donc 
récent. Coulant du Nord. 6. Etoffés. Nobles orientaux. 7. Aux frontières 
de l’étrange. 8. Mit un arrêt. Accueillie. 9. Que l’on ne peut pas prêter. 
10. Retiré à… l’emporte-pièce. Font voler l’abeille. 11. Mettraient au 
pas.  12.  Attisent le conflit des genres. Elimine.

Vertical : 1. Urgences abdominales. 2. Clignoter. Electrode. 3. Faisait 
bloc. Passe sous silence. 4. Cours sec. Thaï pour les Khmers. Ce que l’on a 
dans la tête. 5. Un type de roue. Donne du rab. 6. Poussé à l’action. Mis en 
page. Agent de liaison. 7. Urticante. Fait faire marche arrière. 8. Agir dans 
l’expression. Auto-école poitevine. Une sorte de crack. 9. Morceau de vie.  
Encore  assoupli. 10. Serpent, mygale... Canneberges. 11. Préparation 
comtadine. Gai participe. Sans artifice. 12. Mise en pelote. Soustrait.

mots croisés & sudoku

«  Cœurs en bataille  »sera joué, pour la cinquième et dernière 
année, les 22, 23, 29 et 30 mai, puis les 5 et 6 juin. Cette reconsti-
tution de la Guerre de Cent Ans opposant Français et Anglo-Saxons 
raconte l’histoire d’amour d’une Poitevine et d’un archer anglais. 

« Cœurs en bataille », les 22, 23, 29 et 30 mai, puis 5 et 6 juin. 
A 21h, tous les soirs à l’abbaye. Réservation obligatoire au 05 49 

46 85 00 (du lundi au samedi, de 15h à 18h30).

« Cœurs en bataille », dernière !

7apoitiers.fr        N°264 du mercredi 20 au mardi 26 mai 2015

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12



25

détentedétente

7apoitiers.fr        N°264 du mercredi 20 au mardi 26 mai 2015

7 à lire

L’intrigue : Erin Granger 
supervise les fouilles dans les 
ruines de Césarée, en Israël. 
Au même moment, dans 
les ruines de Massada, le sol 
tremble. Une fumée toxique 
sortie de la terre va anéantir 
toute présence humaine sur le 
site, à l’exception d’un jeune 
homme atteint d’un cancer qui 
se retrouve miraculeusement 
guéri. L’archéologue est alors 

dépêché sur place par l’armée 
et le Vatican pour poursuivre 
les recherches. Mais qu’y a-t-
il de si précieux à découvrir, 
au point de risquer sa vie ? 
L’étrange prêtre Rhun Korza 
lui révèle que le trésor serait 
l’Evangile de Sang écrit par le 
Christ lui-même.

Notre avis : un livre qui 
marie le piment du thriller et 

les monstres nés de 
la science-fiction et 
des croyances ances-
trales. En mélangeant 
les genres, les auteurs 
nous livrent un pré-
cieux monument qui 
se situe entre Da Vinci Code et 
Twilight. Une atmosphère très 
sombre, où règnent la peur et 
la trahison. Si les créatures au 
sang froid ne vous font pas 

peur, vous prendrez 
beaucoup de plai-
sir à les découvrir 
dans ce roman, tout 
comme les person-
nages apprendront 
à les dompter au fil 

de l’histoire. A découvrir...

« Le sang de l’alliance »  
de James Rollins et Rebecca 

Cantrell -  Editions Fleuve Noir.

« Le sang de l’alliance » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    Sophrologie

Soyez prêts pour les examens
Directrice de l’Institut de formation 
à la sophrologie(*), Catherine Aliotta 
vous accompagne tout au long de 
l’année sur le chemin de la sérénité. 
La période des examens est souvent 
propice au stress, voire aux angoisses. 
Quelques exercices de sophrologie 
s’imposent ! 

A l’approche du bac, du brevet et de 
tous les concours et examens inhérents 
au printemps, je vous propose deux 
exercices simples à réaliser pour mieux 

domestiquer le stress. Des exercices 
qui s’appliquent aux candidats et à leur 
entourage….
Le premier exercice consiste à sauter sur 
place en imaginant évacuer le surplus 
de stress et d’angoisse. Le corps doit 
être le plus souple possible. Recom-
mencez trois fois, avec quatre à cinq 
sauts par séquence. A faire n’importe 
où, y compris devant la porte de la salle 
d’examen, cet exercice vous permettra 
de vous détendre. 
Le deuxième s’adresse davantage aux 

bacheliers et collégiens de 3e pour 
leur permettre de se concentrer avant 
l’épreuve. Inspirez et levez le pouce de-

vant vous. Focalisez votre regard des-
sus. Respiration bloquée, vous ramenez 
le pouce vers votre front. Lorsque la 
vue se trouble, vous fermez les yeux 
et laissez votre pouce toucher le front. 
Soufflez et relâchez en remettant les 
bras le long du corps. 

(*)À 41 ans, Catherine Aliotta est également 
présidente de la Chambre syndicale de 

la sophrologie. Elle est l’auteur d’un livre 
intitulé «Pratiquer la sophrologie au 

quotidien», publié chez InterEditions.

    rE 7

Buisson d’asperges 

aux langoustines
Ingrédients
- 3 belles asperges
  par personne
- 3 langoustines calibre 8 
  ou 12 par personne
- jus d’orange
- huile
- vinaigre
- un citron

Préparation
Epluchez vos asperges et 
ficelez-les en grosses bottes. 
Faites-les cuire douze minutes 
dans de l’eau salée, puis 
rafraîchissez-les dans de l’eau 
glacée. Egouttez-les et faites-
les mariner dans une vinai-
grette au jus d’orange (deux 
tiers de jus d’orange, un tiers 
de vinaigre, un tiers d’huile). 
Vous pouvez ajouter le jus 
d’un citron dans la marinade. 
Poêlez à vif des quartiers 
d’orange. Décortiquez les 
langoustines puis poêlez-les à 
leur tour. Dressez et dégustez !

Le Vingélique 
37, rue Sadi-Carnot.

Poitiers. 05 49 55 07 03.

Spécialisé dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et le 
design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait le 
plein d’idées et de conseils.

Comme chaque année, la 
valse entre nos tenues d’hiver 
et d’été commence. Profitez-
en pour vous simplifier la vie, 
avec des rangements pra-
tiques et esthétiques.
Petit tour d’horizon des ten-
dances et astuces pour vous 
aider à aménager le dres-
sing de vos rêves. Pour une 
ambiance lumineuse, tout 
de blanc vêtu, habillez votre 
dressing de tons clairs, par 
exemple avec la teinte Shaded 
White de Farrow & Ball. Créez 
un véritable écrin de verre 
en utilisant des matières 
translucides, avec des portes 
coulissantes en verre laqué… 
Pour un style plus masculin, 
choisissez des tons sombres et 
chauds, en éclairant le lieu de 
lumières tamisées. Pour une 
décoration plus naturelle, pla-
cez au sol une matière tressée, 
du sisal ou du bolon, peignez 
ensuite les murs en mat pou-
dré et choisissez des étagères 
en bois lasuré ou blanchi.

Dans l’idéal, le dressing est 
indépendant de la chambre. 
Vous aurez plus de place et, 
surtout, d’un point de vue pra-
tique, vous ne dérangerez pas 
votre partenaire si vous vous 
levez aux aurores. Bien en-
tendu, à cause des problèmes 
liés à l’humidité, il vaut mieux 
éviter de l’installer dans votre 
salle de bains. Si vous avez un 
souci de place, aménagez dans 
votre chambre un espace de 
rangement qui peut servir de 
séparation, en tête de lit par 
exemple. Préférez un grand 
placard intégré bien aménagé, 

plutôt qu’une pièce de moins 
de 2m2 mal agencée.
Votre dressing se compose 
sur mesure par rapport à vos 
besoins, vous devez donc bien 
définir la quantité de chaque 
type de vêtements et acces-
soires (pantalons, manteaux, 
robes, sacs) et ensuite décider 
du système approprié : éta-
gères coulissantes ou fixes, 
tringles, tiroirs. La profondeur 
varie en fonction du type de 
vêtement. Pour une penderie, 
comptez de 55 à 60cm (hors 
portes), des étagères ou des 
tiroirs 40cm. Et pensez aussi 
à l’épaisseur des portes. N’ou-
bliez pas d’accessoiriser votre 
dressing avec des patères, des 
miroirs, de belles boîtes ou 
paniers de rangement...
Enfin, pour plus de confort 
et une jolie touche déco, 
positionnez un fauteuil ou une 
méridienne au centre de votre 
pièce.

 Dolly Codet-Gauthier 
et Sophie Besseron

«Trait pour Trait» - Architecture 
Intérieure, décoration, design. 

«Teinte Cire» - Meubles, objets, 
luminaires, rideaux. 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.  

05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Inspirations dressingdéco

Photo : DR



« Girls Only » livre l’histoire 
d’une presque trentenaire 
à l’âme rebelle, qui se 
réfugie chez sa nouvelle 
amie de 16 ans pour 
redonner du sens à sa vie. 
Monotone et convenu, 
le film ne tient pas ses 
promesses…

À bientôt 30 ans, Meghan vit tou-
jours comme une ado. Sans emploi 
stable ni perspectives d’avenir, 
elle doit en plus affronter le juge-
ment de ses amies aux vies bien 
rangées. La soudaine demande 
en mariage de son petit ami est 
l’événement de trop : Meghan dé-
cide de se réfugier, pendant une 

semaine, chez Annika, une toute 
nouvelle amie âgée de seulement 
16 ans, qui vit avec son père.
« Girls Only » réunit tous les élé-
ments d’une comédie plate et ter-
riblement ennuyeuse : des dialo-
gues longs et confus, des acteurs 
moyens (Keira Knightley nous a 
habitués à mieux), des frasques 
d’ados bien trop sages pour être 
crédibles, une histoire d’amour 
cruellement stéréotypée… Le rire 
n’est pas non plus au rendez-vous : 
une scène aurait éventuellement 
pu être drôle, mais n’est pas assez 
aboutie. Pas aidé non plus par le 
doublage, presque insupportable, 
« Girls Only » est une déception 
totale.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection du film  « Jurassic World »,  
dès le mercredi 10 juin, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 19 au lundi 25 mai inclus.
places

7 à voir

Girls Only, 
trop « girly »

Asmaa Boussaha – redaction@7apoitiers.fr

castille 

Comédie de Lynn Shelton avec Keira Knightley, 
Chloë Grace Moretz, Sam Rockwell (1h 40)

Eugénie, 29 ans : 
« J’ai trouvé l’ensemble 
décevant, très mou. Et 
puis, on ne peut même 
pas dire que ce soit 
marrant. Les promesses 
ne sont pas tenues du 
tout… Je ne le recom-
manderai pas. »

Laurent, 32 ans : 
« Même si on m’a un 
peu forcé à voir ce film, 
je m’attendais à quelque 
chose de sympa. Hélas, 
c’est très long et l’his-
toire est trop prévisible, 
sans surprise. Le dou-
blage m’a gêné. »

Katia, 32 ans : 
« Ce focus sur la  
« trentenaire » m’a 
déçue. Je m’attendais à 
mieux au regard de la 
bande-annonce. Je ne le 
conseillerai même pas 
pour un samedi soir à la 
maison… » 

Ils ont aimé... ou pas

26
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Michel Soulard. 82 ans. 
Ancien pharmacien à 
Montmorillon. Epris 
de la Roumanie, dont 
il ne cesse de tresser 
les louanges dans ses 
ouvrages. Gourmand 
par nature et doté 
d’un « sale caractère », 
ce Poitevin aux idées 
claires prêchera jusqu’à 
son dernier souffle. 

Dans sa propre famille, on 
l’appelle « le Rom ». Une 
quasi-insulte pour qui 

connaît le mépris de l’opinion 
publique à l’endroit des popu-
lations en provenance d’Europe 
de l’Est. Michel Soulard le sait : 
avec ses proches, inutile d’abor-
der les liens qui l’unissent à la 
Roumanie. L’ancien pharmacien 
de Montmorillon en a pris son 
parti. Le pays qu’il chérit tant 
est le mal-aimé des Français.  
« Il souffre d’une mauvaise image, 
c’est Dracula, les Roms… Bref, que 
des choses qui font peur. » 
A coup d’ouvrages, ce Poite-

vin enraciné au début de la 
rue Jean-Jaurès -son arrière-
grand-mère maternelle était 
une cousine germaine du 
fondateur de « L’Humanité », 
mais c’est une coïncidence !- 
s’efforce de réhabiliter sa deu-
xième terre dans le cœur de ses 
semblables. 
Son cœur à lui s’est carrément 
amouraché d’une enseignante 
roumaine qui vit à Iasi, ville 
jumelle de Poitiers. Ses premiers 
pas là-bas furent pourtant chao-
tiques. « Nous y étions allés en 
voiture, avec mon ex-femme et 
mes trois enfants, via Istanbul. 
Ils en ont gardé un souvenir très 
contrasté », plaisante aujourd’hui 
le retraité. Qui n’a pas hésité, en 
2013, à se « taper » huit mille 
kilomètres en voiture avec cinq 
cents kilos de livres à bord. A ce 
niveau-là, on parle de dévotion ! 
Il y a chez cet homme une forme 
d’altruisme presque religieux. 
En bon catholique pratiquant, 
il a d’ailleurs participé à beau-
coup de missions humanitaires, 
notamment sous l’égide de Phar-
maciens sans frontière du Maine-

et-Loire, du temps où il exerçait à 
Angers, entre 1974 et 1998. 

« Je n’en ai 
pas l’air… »
Derrière son complet-veston 
en velours marron, le fils de 
pharmacien pourrait passer pour 
le notable du coin. Il arrache 
l’étiquette avant même qu’elle 
n’ait imprégné ses vêtements.  
« Un peu rebelle même si je n’en 
ai pas l’air », ce père de trois en-
fants et grand-père de six petits-
enfants au caractère bien trempé 
adore nager à contre-courant 
d’une majorité bien-pensante. 
Un exemple ? Sa russophilie ne 
souffre d’aucune contestation. 
« Lorsque Poutine a annexé la 
Crimée, je n’étais absolument 
pas choqué… Après, il est allé 
un peu trop loin avec l’Ukraine », 
consent-il. 
à l’heure d’embrasser une car-
rière professionnelle, il n’est tout 
de même pas allé jusqu’à s’enga-
ger dans l’armée, par devoir 
familial. Mais il n’aurait pas fallu 
le pousser beaucoup pour qu’il 
quitte l’officine montmorillon-

naise. La guerre d’Algérie lui a 
entrouvert les portes d’un conflit 
armé aux relents passionnels. 
Il se souvient volontiers de sa  
« grande liberté » sur le théâtre 
des opérations, 
entre les lignes 
françaises et 
les positions du 
FLN. Lors d’une 
permission de 
quinze jours, 
Michel Soulard, 
son épouse et 
l’un de ses cama-
rades ont carrément  
« loué un tacot » pour rallier le  
Sahara par l’Aurès en plein déchi-
rement. De l’insouciance pure, 
avec quelques dizaines d’années 
de recul ! L’amateur de musique 
classique en sourit, presque éton-
né du récit de sa vie. Au-delà de  
« la petite sœur de la France », il 
a visité tous les pays de la Médi-
terranée, à l’exception notable 
de l’Egypte. Une incongruité au 
regard de son histoire familiale. 
L’un de ses arrière-grands-pères 
a en effet travaillé avec Ferdi-
nand de Lesseps à la réalisation 

du Canal de Suez. Aussi le goût 
du voyage et de l’aventure est-il 
peut-être inscrit dans ses gènes. 
Son fils aîné a « chopé » le virus et 
exerce ses talents à Shanghaï, au 

sein du groupe 
automobile PSA. 
Mais son appétit 
pour la décou-
verte de contrées 
éloignées -une 
trentaine de dra-
peaux miniatures 
de pays visités 
flottent dans son 

salon- n’a d’égale que sa gour-
mandise en cuisine. 
A Poitiers, Michel Soulard vit seul, 
mais ne s’en laisse pas conter. 
Ses petits pépins de santé récur-
rents n’ont pas eu raison de son 
coup de fourchette. Et c’est tant 
mieux car sa vivacité d’esprit fait 
encore merveille. Goguenard, 
l’ambassadeur des Carpates ra-
contera sa « route du Rom » dans 
l’un de ses prochains livres. Ce 
qui ne l’empêche pas d’envoyer 
paître, en roumain svp, quelque 
Rom d’ici, trop empressé de lui  
« soutirer » de l’argent… 

face à face

« La Roumanie 
souffre d’une mau-
vaise image, c’est 

Dracula, les Roms… 
Bref, que des choses 

qui font peur.  »

Sa route 
du Rom
Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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